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LETTRE DE 

POLYCARPE DE SMYRNE 

AUX 

PHILIPPIENS 

Polycarpe et les presbytres qui sont avec lui a l'Eglise de Dieu qui sejourne comme une 
etrangere a Philippes; que la misericorde et la paix vous soient donnees en plenitude par le 
Dieu tout-puissant et Jesus Christ notre Sauveur. 

1. 1 J'ai pris grande part a votre joie, en notre Seigneur Jesus Christ, quand vous avez recu les 
images de la veritable charite, et que vous avez escorte, comme il vous convenait de le faire, 
ceux qui etaient enchaines de ces liens dignes des saints, qui sont les diademes de ceux qui 
ont ete vraiment choisis par Dieu et notre Seigneur. 

2. Et je me rejouis de ce que la racine vigoureuse de votre foi, dont on parle depuis les temps 
anciens, subsiste jusqu'a maintenant et porte des fruits en Notre Seigneur Jesus Christ, qui a 
accepte pour nos peches d'aller au-devant de la mort; "Dieu l'a ressuscite en le delivrant des 
douleurs de l'enfer" (Ac 2,24); 

3. "sans le voir, vous croyez en lui, avec une joie ineffable et glorieuse " (1 Pi 1,8) a laquelle 
beaucoup desirent parvenir, et vous savez que " c'est par grace que vous etes sauves, non par 
vos oeuvres " (Ep 2,5,8-9), mais par le bon vouloir de Dieu par Jesus Christ. 

II, 1. "Aussi, ceignez vos reins et servez Dieu dans la crainte" (1 P 1,13; Ps 2,11) et la verite, 
laissant de cote les bavardages vides, et l'erreur de la foule, "croyant en celui qui a ressuscite 
notre Seigneur Jesus Christ d'entre les morts, et lui a donne la gloire" (1 Pi 1,21) et un trone a 
sa droite. "A lui tout est soumis, au ciel et sur la terre" (Ph 2, 10 ; 3, 21); a lui obeit tout ce qui 
respire, il viendra "juger les vivants et les morts" (Ac 10,42), et Dieu demandera compte de 
son sang a ceux qui refusent de croire en lui . 

2. "Celui qui l'a ressuscite" d'entre les morts, nous ressuscitera aussi" (2 Co 4,14), si nous 
faisons sa volonte et si nous marchons selon ses commandements, et si nous aimons ce qu'il a 
aime, nous abstenant de toute injustice, cupidite, amour de l'argent, medisance, faux 
temoignage, "ne rendant pas mal pour mal, malediction pour malediction, 

3. nous souvenant des enseignements du Seigneur qui dit : "Ne jugez pas, pour ne pas etre 
juges; pardonnez, et Ton vous pardonnera; faites misericorde pour recevoir misericorde; la 
mesure avec laquelle vous mesurerez servira aussi pour vous " (cf. Mt 5,3,10; Lc 6,36-38), et 
"bienheureux les pauvres et ceux qui sont persecutes pour la justice, car le royaume de Dieu 
est a eux" (Mt 5,3,10; cf. Lc 6,20). 

III, 1. Ce n'est pas de moi-meme, freres, que je vous ecris ceci sur la justice, mais c'est parce 
que vous m'y avez invite les premiers; 

2. car ni moi ni un autre tel que moi ne pouvons approcher de la sagesse du bienheureux et 
glorieux Paul, qui, etant parmi vous, parlant face a face aux hommes d'alors enseigna avec 
exactitude et avec force la parole de verite, et apres son depart vous ecrivit une lettre; si vous 
l'etudiez attentivement, vous pourrez vous elever dans la foi qui vous a ete donnee : 

3. la foi est notre mere a tous, elle est suivie de l'esperance et precedee de l'amour pour Dieu 
et le Christ et pour le prochain. Celui qui demeure en ces vertus a accompli les 
commandements de la justice; car celui qui a la charite est loin de tout peche. 

IV, 1. Le principe de tous les maux, c'est l'amour de l'argent (cf. 1 Tm 6,10). Sachant done 
que "nous n'avons rien apporte dans le monde et que nous n'en pourrons non plus rien 
emporter" (1 Tm 6,7), armons-nous "des armes de la justice" (2 Co 6,7), et apprenons d'abord 
nous-memes a marcher dans les commandements du Seigneur. 



2. Ensuite, apprenez a vos femmes a marcher dans la foi qui leur a ete donnee, dans la charite, 
dans la purete, a cherir leurs maris en toute fidelite, a aimer tous les autres egalement en toute 
chastete, a donner a leurs enfants l'education dans la crainte de Dieu. 

3. Que les veuves soient sages dans la foi qu'elles doivent au Seigneur, qu'elles intercedent 
sans cesse pour tous, qu'elles soient eloignees de toute calomnie, medisance, faux temoignage, 
amour de l'argent, et de tout mal, sachant qu'elles sont l'autel de Dieu; il examinera tout 
attentivement, et rien ne lui echappe de nos pensees, de nos sentiments, "des secrets de notre 
coeur" (1 Co 14,25). 

V, 1. Sachant done que " Ton ne se moque pas de Dieu" (Ga 6,7), nous devons marcher d'une 
facon digne de ses commandements et de sa gloire. 

2. De meme, que les diacres soient sans reproche devant sa justice: ils sont les serviteurs de 
Dieu et du Christ, et non des hommes : ni calomnie, ni duplicite, ni amour de l'argent; qu'ils 
soient chastes en toutes choses, compatissants, zeles, marchant selon la verite du Seigneur qui 
s'est fait le serviteur de tous. Si nous lui sommes agreables en ce temps present, il nous 
donnera en echange le temps a venir, puisqu'il nous a promis de nous ressusciter d'entre les 
morts, et que, si notre conduite est digne de lui, "nous regnerons nous aussi avec lui" (2 Tm 
2,12), si du moins nous avons la foi. 

3. De meme, que les jeunes gens soient irreprochables en toutes choses, veillant avant tout a la 
purete, refrenant tout le mal qui est en eux. II est bon, en effet, de retrancher les desirs de ce 
monde, car tous "les desirs font la guerre a l'esprit" (1 P 2,1 1), et "ni les fornicateurs, ni les 
effemines, ni les infames, n'auront part au royaume de Dieu " (1 Co 6,9-10), ni ceux qui font 
le mal. C'est pourquoi ils doivent s'abstenir de tout cela, et etre soumis aux presbytres et aux 
diacres comme a Dieu et au Christ. Les vierges doivent vivre avec une conscience sans 
reproche et pure. 

VI, 1. Les presbytres, eux aussi, doivent etre compatissants, misericordieux envers tous; qu'ils 
ramenent les egares, qu'ils visitent tous les malades, sans negliger la veuve, l'orphelin, le 
pauvre; mais e croient pas trop vite du mal de quelqu'un et ne soient pas raides dans leurs 
jugements, sachant que nous sommes tous debiteurs du peche. 2. Si done nous prions le 
Seigneur de nous pardonner, nous devons nous aussi pardonner; car nous sommes sous les 
yeux de notre Seigneur et Dieu, et qui nous ont preche l'evangile et les prophetes qui nous ont 
annonce la venue du Seigneur; soyons zeles pour le bien, evitons les scandales, les faux 
freres, et ceux qui portent hypocritement le nom du Seigneur et qui egarent les tetes vides. 

VII, 1. "Quiconque, en effet, ne confesse pas que Jesus Christ est venu dans la chair, est un 
antichrist " (cf. 1 Jn 4,2-3), et celui qui ne confesse pas le temoignage de la croix est du 
diable, et celui qui detourne les dits du Seigneur selon ses propres desirs, et qui nie la 
resurrection et le jugement, est le premier-ne de Satan. 

2. C'est pourquoi abandonnons les vains discours de la foule et les fausses doctrines, et 
revenons a l'enseignement qui nous a ete transmis des le commencement; restons sobres pour 
«pouvoir» prier (cf. 1 P 4,7), perseverons dans les jeunes, suppliant dans nos prieres le Dieu 
qui voit tout de ne pas nous soumettre a la tentation (Mt 6,1), car, le Seigneur l'a dit, "l'esprit 
est prompt, mais la chair est faible" (Mt 26,41). 

VIII, 1. Soyons done sans cesse fermement attaches a notre esperance et au gage de notre 
justice, le Christ Jesus, (1 P 2,22); mais pour nous, pour que nous vivions en lui, il a tout 
supporte. 

2. Soyons done les imitateurs de sa patience, et si nous souffrons pour son nom, rendons-lui 
gloire. C'est ce modele qu'il nous a presente en lui-meme, et c'est cela que nous avons cru. 

IX, 1. Je vous exhorte done tous a obeir a la parole de justice, et a perseverer dans la patience 
que vous avez vue de vos yeux, non seulement dans les bienheureux Ignace, Zosime et Rufus, 
mais aussi en d'autres qui etaient de chez vous, et en Paul lui-meme et les autres apotres; 



2. persuades que tous ceux-la n'ont pas couru en vain (cf. Ga 1,2; Ph 2,16), mais bien dans la 
foi et la justice, et qu'ils sont dans le lieu qui leur etait aupres du Seigneur avec qui ils ont 
souffert. "Ils n'ont pas aime le siecle present" (cf. 2 Tm 4,10), mais bien celui qui est mort 
pour nous, et que Dieu a ressuscite pour nous. 

X, 1. Demeurez done en ces sentiments, et suivez l'exemple du Seigneur, fermes et 
inebranlables dans la foi, aimant vos freres, vous aimant les uns les autres, unis dans la verite, 
vous attendant les uns les autres dans la douceur du Seigneur, ne meprisant personne. 

2. Quand vous pouvez faire le bien, ne differez pas, car "l'aumone delivre de la mort" (Tb 
12,9). "Soyez tous soumis les uns les autres, gardant une conduite irreprochable parmi les 
Paiens, pour que vos bonnes oeuvres " (1 P 2,12) vous attirent la louange, et que le Seigneur 
ne soit pas blaspheme a cause de vous. 

3. "Mais malheur a celui qui fait blasphemer le nom du Seigneur" (Is 52,5). Enseignez a tous 
la sagesse dans laquelle vous vivez vous-memes. 

XI, 1. J'ai ete bien peine au sujet de Valens, qui avait ere quelque temps presbytre chez vous, 
<de voir> qu'il meconnait a ce point la charge qui lui avait ete donnee. Je vous avertis done de 
vous abstenir de l'avarice et d'etre chastes et vrais. Abstenez-vous de tout mal. 

2. Celui qui ne peut pas se diriger lui-meme en ceci, comment peut-il y exhorter les autres ? Si 
quelqu'un ne s'abstient pas de l'avarice, il se laissera souiller par l'idolatrie, et sera compte 
parmi les paiens qui "ignorent le jugement du Seigneur" (Jer 5,4), ou ignorons-nous que les 
saints jugeront le monde", comme l'enseigne Paul (1 Co 6,2) ? 

3. Pour moi, je n'ai rien remarque ou entendu dire de tel a votre sujet, vous chez qui a travaille 
le bienheureux Paul, vous qui etes au commencement de sa lettre. C'est de vous en effet qu'il 
"se glorifie devant toutes les Eglises " (2 Th 1,4) qui, seules alors, connaissaient Dieu, nous 
autres nous ne le connaissions pas encore. 

4. Ainsi done, je suis bien peine pour lui et pour son epouse; (2 Th 3,15), mais rappelez-les 
comme des membres souffrants et egares, pour sauver votre corps tout entier. Ce faisant, vous 
vous faites grandir vous-memes. 

XII, 1 . Je suis assure que vous etes tres verses dans les saintes Lettres et que rien ne vous en 
est ignore : moi je n'ai pas ce don. II me suffit de vous dire, comme il est dit dans ces 
Ecritures : "Mettez-vous en colere et ne pechez pas", et "que le soleil ne se couche pas sur 
votre colere " (cf. Ps 4; Ep 4,26). Heureux qui s'en souvient; je crois qu'il en est ainsi pour 
vous. 

2. Que Dieu, le Pere de notre Seigneur Jesus Christ, et lui-meme, le grand pretre eternel, le 
Fils de Dieu, Jesus Christ, vous fassent grandir dans la foi et dans la verite, en toute douceur 
et sans colere, en patience et longanimite, endurance et chastete; qu'il vous donne part a 
l'heritage de ses saints, et a nous-memes avec vous, et a tous ceux qui sont sous le ciel, qui 
croient en notre Seigneur Jesus Christ et en son Pere qui l'a ressuscite d'entre les morts. 

3. Priez tous les saints. Priez aussi pour les rois, pour les autorites et les princes, et pour ceux 
qui vous persecutent et vous haissent, et pour les ennemis de la croix ; ainsi le fruit que vous 
portez sera visible a tous, et vous serez parfaits en lui. 

XIII, 1. Vous m'avez ecrit, vous et Ignace, pour que si quelqu'un va en Syrie, il emporte aussi 
votre lettre; je le ferai si je trouve une occasion favorable, soit moi-meme, soir celui que 
j'enverrai pour vous representer avec moi. 

2. Comme vous nous l'avez demande, nous vous envoyons les lettres d'Ignace, celles qu'il 
nous a adressees et toutes les autres que nous avons chez nous; elles sont jointes a cette lettre, 
et vous pourrez en tirer grand profit, car elles renferment foi, patience, et toute edification qui 
se rapporte a notre Seigneur. Faites-nous savoir ce que vous aurez appris de sur d'Ignace et de 
ses compagnons. 

XIV, Je vous ecris ceci par Crescens, que je vous ai recemment recommande et que je vous 
recommande encore maintenant. II s'est conduit chez nous de facon irreprochable, et je crois 



qu'il fera de meme chez vous. Je vous recommande aussi sa soeur quand elle viendra chez 
vous. Portez-vous bien dans le Seigneur Jesus Christ et dans sa grace, avec tous les votres. 
Amen. 



MARTYRE DE POLYCARPE : 

LETTRE DE L'EGLISE DE SMYRNE 

L'Eglise de Dieu qui sejourne a Smyrne a l'Eglise de Dieu qui sejourne a Philomelium et a 
toutes les communautes de la sainte Eglise catholique qui sejournent en tout lieu : que la 
misericorde, la paix et l'amour de Dieu le Pere et de notre Seigneur Jesus Christ vous soient 
donnees en plenitude. 

1, 1. Nous vous ecrivons, freres, au sujet des martyrs et du bienheureux Polycarpe, qui, par 
son martyre, a pour ainsi dire mis le sceau a la persecution en la faisant cesser. Presque tous 
les evenements anterieurs sont arrives pour que le Seigneur nous montre encore une fois un 
martyre conforme a l'Evangile. 

2. Comme le Seigneur, en effet, Polycarpe a attendu d'etre livre, pour que nous aussi nous 
soyons ses imitateurs, sans regarder seulement a notre interet, mais aussi a celui du prochain 
(cf. Ph 2,4). Car c'est le fait d'une charite vraie et solide que de ne pas chercher seulement a se 
sauver soi-meme, mais aussi a sauver tous les freres. 

II, 1. Bienheureux done et genereux tous ces martyres qui sont arrives selon la volonte te 
Dieu. Car il nous faut etre assez pieux pour attribuer a Dieu la puissance sur toutes choses. 

2. Qui n'admirerait la generosite te ces heros, leur patience, leur amour pour le Maitre ? 
Dechires par les fouets, au point qu'on pouvait voir la constitution de leur chair jusqu'aux 
veines et aux arteres interieures, ils demeuraient fermes si bien que les spectateurs eux-memes 
en gemissaient de compassion. Ils en vinrent a un tel degre de courage que pas un d'entre eux 
ne dit un mot ni ne poussa un soupir. Ils nous montrerent a tous que dans leurs tortures les 
genereux martyrs du Christ n'etaient plus dans leur corps, ou plutot que le Seigneur etait la qui 
s'entretenait avec eux. 

3. Attentif a la grace du Christ, ils meprisaient les tortures de ce monde, et en une heure ils 
achetaient la vie eternelle. Le feu meme des bourreaux inhumains etait froid pour eux, car ils 
avaient devant les yeux la pensee d'echapper au feu eternel qui ne s'eteint pas, et des yeux de 
leur coeur ils regardaient les biens reserves a la patience, biens que l'oreille n'a pas entendus, 
que l'oeil n'a pas vus, auxquels le coeur de l'homme n'a pas songe (1 Co 2,9; cf. Is 64,3), mais 
que le Seigneur leur a montres, a eux qui n'etaient plus des hommes, mais deja des anges. 

4. De meme ceux qui avaient ete condamnes aux betes enduraient te terribles supplices; on les 
etendit sur des coquillages piquants, et on leur fit subir toutes sortes de tourments varies pour 
les amener a renier, si possible, par ce supplice prolonge. 

III, 1 . Le diable machinait contre eux toutes sortes de supplices, mais grace a Dieu, il ne put 
l'emporter contre aucun d'entre eux. Le genereux Germanicus fortifiait leur timidite par sa 
Constance; il fut admirable dans la lutte contre les betes; le proconsul voulait le flechir et lui 
disait d'avoir pitie de sa jeunesse; mais il attira sur lui la bete en lui faisant violence, voulant 
etre plus vite delivre de cette vie injuste et inique. 

2. Alors toute la foule, etonnee devant le courage de la sainte et pieuse race des Chretiens, 
s'ecria : "A bas les athees; faites venir Polycarpe. " 

IV, Mais l'un d'entre eux, nomme Quintus, un Phrygien recemment arrive de Phrygie, fut pris 
de peur a la vue des betes. C'est lui qui avait entraine quelques freres a se presenter 
spontanement avec lui devant le juge. Le proconsul, par ses prieres instantes, reussit a le 
persuader de jurer et de sacrifier. C'est pourquoi, freres, nous ne louons pas ceux qui se 
presentent d'eux-memes, puisque ce n'est pas l'enseignement de l'Evangile. 

V, 1. Quant a l'admirable Polycarpe, tout d'abord il ne se troubla pas a ces nouvelles, mais il 
voulait rester en ville; mais la plupart cherchaient a le persuader de s'eloigner secretement. II 
se retira done dans une petite propriete situee non loin de la ville, avec un petit nombre de 
compagnons; nuit et jour il ne faisait que prier pour tous les hommes et pour les Eglises du 
monte entier, comme e'etait son habitude. 



2. Et etant en priere, il eut une vision, trois jours avant d'etre arrete : il vit son oreiller 
entierement brule par le feu; et se tournant vers ses compagnons il leur dit : "Je dois etre briile 
vif." 

VI, 1. Comme on continuait a le chercher, il passa dans une autre propriete, et aussitot 
arriverent ceux qui le cherchaient. Ne le trouvant pas, ils arreterent deux petits esclaves, et 
l'un d'eux, mis a la torture, avoua. 

2. II lui etait done impossible d'echapper, puisque ceux qui le livraient etaient dans sa maison; 
et l'irenarque, qui avait recu le meme nom qu'Herode, etait presse de le conduire au stade; 
ainsi lui, il accomplirait sa destinee, en entrant en communion avec le Christ, tandis que ceux 
qui l'avaient livre recevraient le chatiment de Judas lui-meme. 

VII, 1. Prenant avec eux l'esclave, - e'etait un vendredi vers l'heure tu souper -, les policiers et 
les cavaliers, armes comme a l'ordinaire, partirent comme pour courir "apres un bandit" (cf. 
Mt 26,55). Et tard, dans la soiree, survenant tous ensemble, ils le trouverent couche dans une 
petite chambre a l'etage superieur. II pouvait encore s'en aller dans une autre propriete, mais il 
ne le voulut pas et dit : "Que la volonte de Dieu soit faite" 

2. Apprenant done que les agents etaient la, il descendit et causa avec eux; ils s'etonnaient de 
son age et de son calme, et de toute la peine qu'on prenait pour arreter un homme aussi age. 
Aussitot, a l'heure qu'il etait, il leur fit servir a manger et a boire autant qu'ils voulaient; il leur 
demanda seulement de lui donner une heure pour prier a son gre. 

3. Ils le lui accorderent, et debout, il se mit a prier, rempli de la grace de Dieu au point que 
deux heures durant il ne put s'arreter de parler, et que ceux qui l'entendaient en etaient etonnes 
et que beaucoup se repentirent d'etre venus arreter un si saint vieillard. 

VIII, 1. Quant enfin, il cessa sa priere, dans laquelle il avait rappele tous ceux qu'il avait 
jamais rencontres, petits et grands, illustres ou obscurs, et toute l'Eglise catholique repandue 
par toute la terre, l'heure etant venue de partir, on le fit monter sur un ane, et on l'emmena vers 
la ville; e'etait jour de grand sabbat. 

2. L'irenarque Herode et son pere Nicetes vinrent au-devant de lui, et le firent monter dans 
leur voiture; assis a cote de lui, ils essayaient de le persuader en disant : "Quel mal y a-t-il a 
dire : Cesar est Seigneur, a sacrifier, et tout le reste, pour sauver sa vie ?" Lui, d'abord, ne 
repondit pas, et, comme ils insistaient, il dit : "Je ne ferai pas ce que vous me conseillez." 

3. Alors, ne reussissant pas a le persuader, ils lui dirent toutes sortes d'injures, et il le firent 
descendre de la voiture si precipitamment qu'il se dechira le devant de la jambe. Sans se 
retourner, et comme si rien ne lui etait arrive, il marchait allegrement; il allait vers le stade, et 
il y avait un tel tumulte dans le stade que personne ne pouvait s'y faire entendre. 

IX, 1. Quand Polycarpe entra dans le stade, une voix du ciel se fit entendre : "Courage, 
Polycarpe, et sois un homme." Personne ne vit celui qui parlait, mais la voix, ceux des notres 
qui etaient la l'entendirent. 

Enfin, on le fit entrer, et le tumulte fut grand quant le public apprit que Polycarpe etait arrete. 

2. Le proconsul se le fit amener et lui demanda si e'etait lui Polycarpe. II repondit que oui, et 
le proconsul cherchait a le faire renier en lui disant : "Respecte ton grand age" et tout le reste 
qu'on a coutume de dire en pareil cas ; "Jure par la fortune de Cesar, change d'avis, dis : A bas 
les athees." Mais Polycarpe regarda d'un oeil severe toute cette foule de paiens impies dans le 
stade, et fit un geste de la main contre elle, puis soupirant et levant les yeux, il dit : "A bas les 
athees." 

3. Le proconsul insistait et disait : "Jure, et je te laisse aller, maudis le Christ"; Polycarpe 
repondit : "II y a quatre-vingt six ans que je le sers, et il ne m'a fait aucun mal ; comment 
pourrais-je blasphemer mon roi qui m'a sauve ?" 

X, 1. Et comme il insistait encore et disait : "Jure par la fortune de Cesar", Polycarpe repondit 

: "Si tu t'imagines que je vais jurer par la fortune de Cesar, comme tu dis, et si tu fais semblant 



de ne pas savoir qui je suis, ecoute je te le dis franchement : Je suis Chretien. Et si tu veux 
apprendre de moi la doctrine du christianisme, donne-moi un jour, et ecoute-moi." 
2. Le proconsul repondit : "Persuade cela au peuple. " Polycarpe reprit : "Avec toi, je veux 
bien discuter ; nous avons appris en effet a donner aux autorites et aux puissances etablies par 
Dieu le respect convenable, si cela ne nous fait pas tort. Mais ceux-la, je ne les estime pas si 
dignes que je me defende devant eux." 

XI, 1. Le proconsul dit : "J'ai des betes, et je te livrerai a elles si tu ne changes pas d'avis." II 
dit : "Appelle-les, il est impossible pour nous de changer d'avis pour passer du mieux au pire, 
mais il est bon de changer pour passer du mal a la justice." 

2. Le proconsul lui repondit : "Je te ferai bruler par le feu puisque tu meprises les betes, si tu 
ne changes pas d'avis." Polycarpe lui dit : "Tu me menaces d'un feu qui brule un moment et 
peu de temps apres s'eteint; car tu ignores le feu du jugement a venir et du supplice eternel 
reserve aux impies. Mais pourquoi tarder ? Va, fais ce que tu veux." 

XII, 1. Voila ce qu'il disait et beaucoup d'autres choses encore; il etait tout plein de force et de 
joie et son visage se remplissait de grace. Non seulement il n'avait pas ete abattu ni trouble par 
tout ce qu'on lui disait, mais c'etait au contraire le proconsul qui etait stupefait; il envoya son 
heraut au milieu du stade proclamer trois fois : "Polycarpe s'est declare chretien." 

2. A ces paroles du heraut, toute la foule des paiens et des Juifs, etablis a Smyrne, avec un 
dechainement de colere, se mit a pousser de grands cris : "Voila le docteur de l'Asie, le pere 
des Chretiens, le destructeur de nos dieux; c'est lui qui enseigne tant de gens a ne pas sacrifier 
et a ne pas adorer." En disant cela, ils poussaient des cris et demandaient a l'asiarque Philippe 
de lacher un lion sur Polycarpe. Celui-ci repondit qu'il n'en avait pas le droit, puisque les 
combats de betes etaient termines. 

3. Alors il leur vint a l'esprit de crier tous ensemble : "Que Polycarpe soit brule vif !" II fallait 
que s'accomplit la vision qui lui avait ete montree : pendant sa priere, voyant son oreiller en 
feu, il avait dit d'un ton prophetique aux fideles qui etaient avec lui : "Je dois etre brule vif" 
(V,2). 

XIII, 1 . Alors les choses allerent tres vite, en moins de temps qu'il n'en fallait pour les dire : 
sur-le-champ la foule alia ramasser dans les ateliers et dans les bains du bois et des fagots, - 
les Juifs surtout y mettaient de l'ardeur, selon leur habitude. 

2. Quand le bucher fut pret, il deposa lui-meme tous ses vetements et detacha sa ceinture, puis 
il voulut se dechausser lui-meme : il ne le faisait pas auparavant, parce que toujours les fideles 
s'empressaient a qui le premier toucherait son corps : meme avant son martyre, il etait 
toujours entoure de respect a cause de la saintete de sa vie. 

3. Aussitot done, on placa autour de lui les materiaux prepares pour le bucher; comme on 
allait l'y clouer, il dit : "Laissez-moi ainsi : celui qui me donne la force de supporter le feu, me 
donnera aussi, meme sans la protection de vos clous, de rester immobile sur le bucher." 

XIV, 1 . On ne le cloua done pas, mais on l'attacha. Les mains derriere le dos et attache, il 
paraissait comme un belier de choix pris d'un grand troupeau pour le sacrifice, un holocauste 
agreable prepare pour Dieu. Levant les yeux au ciel, il dit : "Seigneur, Dieu tout-puissant, 
Pere de ton enfant bien-aime, Jesus Christ, par qui nous avons recu la connaissance de ton 
nom, Dieu des anges, des puissances, de toute la creation, et de toute la race des justes qui 
vivent en ta presence, 

2. je te benis pour m'avoir juge digne de ce jour et de cette heure, de prendre part au nombre 
de tes martyrs, au calice de ton Christ, pour la resurrection de la vie eternelle de fame et du 
corps, dans l'incorruptibilite de l'Esprit saint. Avec eux, puisse-je etre admis aujourd'hui en ta 
presence comme un sacrifice gras et agreable, comme tu l'avais prepare et manifeste d'avance, 
comme tu l'as realise, Dieu sans mensonge et veritable. 



3. Et c'est pourquoi pour toutes choses je te loue, je te benis, je te glorifie, par le grand pretre 
eternel et celeste Jesus Christ, ton enfant bien-aime, par qui soit la gloire a toi avec lui et 
l'Esprit saint maintenant et dans les siecles a venir. 

XV, 1 . Quand il eut fait monter cet Amen et acheve sa priere, les hommes du feu allumerent le 
feu. Une grande flamme brilla, et nous vimes une merveille, nous a qui il fut donne de le voir, 
et qui avions ete gardes pour annoncer aux autres ces evenements. 

2. Le feu presenta la forme d'une voute, comme la voile d'un vaisseau gonflee par le vent, qui 
entourait comme d'un rempart le corps du martyr; il etait au milieu, non comme une chair qui 
briile, mais comme un pain qui cuit, ou comme de for ou de l'argent brillant dans la fournaise. 
Et nous sentions un parfum pareil a une bouffee d'encens ou a quelque autre precieux 
aromate. 

XVI, 1. A la fin, voyant que le feu ne pouvait consumer son corps, les impies ordonnerent au 
confector d'aller le percer de son poignard. Quand il le fit, jaillit une quantite de sang qui 
eteignit le feu, et toute la foule s'etonna de voir une telle difference entre les incroyants et les 
elus. 

2. Parmi ceux-ci fut l'admirable martyr de Polycarpe qui fut, en nos jours, un maitre 
apostolique et prophetique, l'eveque de l'Eglise catholique de Smyrne; toute parole qui est 
sortie de sa bouche s'est accomplie ou s'accomplira. 

XVII, 1. Mais l'envieux, le jaloux, le mauvais, l'adversaire de la race des justes, voyant la 
grandeur de son temoignage et sa vie irreprochable des le debut, le voyant couronne de la 
couronne d'immortalite, et emportant une recompense incontestee, essaya de nous empecher 
d'enlever son corps, bien que beaucoup d'entre nous voulussent le faire pour posseder sa 
sainte chair. 

2. II suggera done a Nicetes, le pere d'Herode, le frere d'Ake, d'aller trouver le magistrat pour 
qu'il ne nous livre pas le corps : "Pour qu'ils n'aillent pas, dit-il, abandonner le crucifie et se 
mettre a rendre un culte a celui-ci. " II disait cela a la suggestion insistante des Juifs, qui nous 
avaient surveilles quand nous voulions retirer le corps du feu. lis ignoraient que nous ne 
pourrons jamais ni abandonner le Christ qui a souffert pour le salut de tous ceux qui sont 
sauves dans le monde, lui l'innocent pour les pecheurs, - ni rendre un culte a un autre. 

3. Car lui, nous l'adorons, parce qu'il est le fils de Dieu; quant aux martyrs, nous les aimons 
comme disciples et imitateurs du Seigneur, et c'est juste, a cause de leur devotion 
incomparable envers leur roi et maitre; puissions-nous, nous aussi, etre leurs compagnons et 
leurs condisciples. 

XVIII, 1 . Le centurion, voyant la querelle suscitee par les Juifs, exposa le corps au milieu et le 
fit bruler comme e'etait l'usage. 

2. Ainsi, nous pumes plus tard recueillir ses ossements plus precieux que des pierres de grand 
prix et plus precieux que l'or, pour les deposer en un lieu convenable. 

3. C'est la, autant que possible que le Seigneur nous donnera de nous reunir dans l'allegresse 
et la joie, pour celebrer l'anniversaire de son martyre, de sa naissance, en memoire de ceux qui 
ont combattu avant nous, et pour exercer et preparer ceux qui doivent combattre a l'avenir. 

XIX, 1 . Telle fut l'histoire du bienheureux Polycarpe, qui fut, avec les freres de Philadelphie, 
le douzieme a souffrir le martyre a Smyrne; mais de lui seul on garde le souvenir plus que des 
autres, au point que partout les paiens eux-memes parlent de lui. II fut non seulement un 
docteur celebre, mais aussi un martyr eminent, dont tous desirent imiter le martyre conforme a 
l'Evangile du Christ. 

2. Par sa patience, il a triomphe du magistrat inique, et ainsi il a remporte la couronne de 
l'immortalite; avec les Apotres et tous les justes, dans l'allegresse, il glorifie Dieu, le Pere 
tout-puissant, et benit notre Seigneur Jesus-Christ, le sauveur de nos ames et le pilote de nos 
corps, le berger de l'Eglise universelle par toute la terre. 



XX, 1. Vous aviez desire etre informes avec plus de detail sur ces evenements; pour l'instant, 
nous vous en avons donne un recit sommaire par notre frere Marcion. Quand vous aurez pris 
connaissance de cette lettre, transmettez-la aux freres qui sont plus loin pour qu'eux aussi 
glorifient le Seigneur qui fait son choix parmi ses serviteurs. 

2. A celui qui, par sa grace et par son don, peut nous introduire tous dans son royaume eternel 
par son fils unique Jesus Christ, a lui la gloire, l'honneur, la puissance, la grandeur dans les 
siecles (cf. 1 Tm 6,16; 1 Pi 4,11; Jude 25; Ap 1,16; 5,13; etc.). Saluez tous les saints (cf. Rm 
16,15; He 13,24; etc.) Ceux qui sont avec nous vous saluent, et aussi Erariste qui a ecrit cette 
lettre, avec toute sa famille. 

XXI, Le bienheureux Polycarpe a rendu temoignage au debut du mois de Xanthique, le 
deuxieme jour, le septieme jour avant les calendes de mars, un jour de grand sabbat, a la 
huitieme heure. II avait ete arrete par Herode, sous le pontificat de Philippe de Tralles, et le 
proconsulat de Statius Quadratus, mais sous le regne eternel de notre Seigneur Jesus Christ; a 
lui soit la gloire, l'honneur, la grandeur, le trone eternel de generation en generation. Amen. 

XXII, 1. Nous vous souhaitons bonne sante, freres, marchez selon l'Evangile, dans la parole 
de Jesus-Christ; avec lui, gloire a Dieu le Pere et au saint Esprit, pour le salut des saints elus. 
Cest ainsi que temoigna le bienheureux Polycarpe; puissions-nous marcher sur ses traces, et 
etre trouves avec lui dans le royaume de Dieu. 

2. Gaius a transcrit cette lettre sur le manuscrit d'Irenee, disciple de Polycarpe; Gaius a vecu 
avec Irenee. Et moi, Socrate, je l'ai copiee d'apres la copie de Gaius. La grace soit avec tous. 

3. Et moi, a mon tour, Pionius, je l'ai copiee sur l'exemplaire ci-dessus; je l'ai recherche, apres 
que le bienheureux Polycarpe me l'eut montre dans une revelation, comme je le raconterai par 
la suite. J'ai rassemble les fragments presque detruits par le temps; que le Seigneur Jesus 
Christ me rassemble aussi avec ses elus dans le royaume du ciel; a lui la gloire avec le Pere et 
le saint Esprit dans les siecles des siecles. Amen. 

Appendice du manuscrit de Moscou. 

1. Gaius a copie ceci dans les ecrits d'Irenee; il avait vecu avec Irenee, qui fut disciple de saint 
Polycarpe. 

2. Cet Irenee, qui etait a Rome a l'epoque du martyre de l'eveque Polycarpe, instruisit beaucoup de 
personnes. On a de lui beaucoup d'ecrits tres beaux et tres orthodoxes; il y fait mention de Polycarpe, 
disant qu'il avait ete son disciple; il refuta vigoureusement toutes les heresies et nous transmet la regie 
ecclesiastique et catholique, telle qu'il l'avait recue du saint. 

3. II dit aussi ceci : Marcion, d'ou viennent ceux qu'on appelle les Marcionites, ayant un jour rencontre 
saint Polycarpe, lui dit : "Reconnais-nous, Polycarpe." Mais lui dit a Marcion : "Je reconnais, je 
reconnais le premier-ne de Satan." 

4. On lit aussi ceci dans les ecrits d'Irenee : Au jour et a l'heure ou Polycarpe souffrit le martyre a 
Smyrne, Irenee se trouvant a Rome entendit une voix pareille a une trompette qui disait : Polycarpe a 
ete martyrise. 

5. Comme on l'a dit, c'est done dans les ecrits d'Irenee que Gaius a copie ceci, et Isocrate a Corinthe Fa 
transcrit sur la copie de Gaius. Et moi, Pionius, a mon tour je l'ai copie sur l'exemplaire d'Isocrate, que 
j'avais recherche d'apres une revelation de saint Polycarpe. J'en ai rassemble les fragments presque 
detruits par le temps. Que le Seigneur Jesus Christ me rassemble aussi avec ses elus dans la gloire du 
ciel; a lui la gloire avec le Pere et le saint Esprit dans les siecles des siecles. Amen. 



LETTRE D'IGNACE D'ANTIOCHE A POLYCARPE 

Ignace, dit aussi Theophore, a Polycarpe, eveque (surveillant) de l'Eglise de Smyrne, ou plutot 
surveille lui-meme par Dieu le Pere et le Seigneur Jesus-Christ, toute sorte de joies. 

I, 1. Accueillant avec joie les sentiments que tu as pour Dieu, fondes comme sur un roc 
inebranlable, je glorifie a l'extreme <le Seigneur> de m'avoir juge digne de <contempler> ton 
visage irreprochable : puisse-je en jouir en Dieu. 2. Je t'exhorte, par la grace dont tu es revetu, 
a presser ta course et a exhorter tous <les freres> pour qu'ils soient sauves. Justifie ta dignite 
episcopale par une entiere sollicitude de chair et d'esprit; preoccupe-toi de l'union, au-dessus 
de laquelle il n'y a rien te meilleur. Porte < avec patience > tous < les freres > comme le 
Seigneur te porte toi-meme ; supporte-les tous avec charite, comme tu le fais d'ailleurs. 3. 
Vaque sans cesse a la priere ; demande une sagesse plus grande que celle que tu as ; veille 
avec un esprit qui ne se repose pas. Parle a chacun en particulier, te conformant aux moeurs 
de Dieu. 

II, 1. Si tu aimes les bons disciples, tu n'as pas de merite. Ce sont surtout les plus contamines 
qu'il te faut soumettre par la douceur. Toute blessure ne se soigne pas par le meme emplatre 
Calme les crises violentes par les compresses humides. 2. " Sois " en toutes choses " prudent 
comme le serpent et simple " toujours " comme la colombe " (Mt 10, 16). Tu es charnel et 
spirituel pour traiter avec douceur ce qui apparait a tes yeux ; quant aux choses invisibles, 
demande qu'elles te soient manifestoes pour que tu ne manques de rien et que tu abondes en 
tout bien spirituel. 3. Le moment present te reclame, comme le pilote < attend > les vents, et 
comme l'homme battu par la tempete < attend> le port, pour obtenir Dieu. Sois sobre, comme 
un athlete de Dieu : le prix, c'est l'incorruptibilite et la vie eternelle, dont toi aussi tu es 
convaincu. En tout, je suis pour toi une rancon, et ces liens que tu as aimes. 

III, 1. Que ceux qui paraissent dignes de foi et qui enseignent l'erreur (cf. 1 Tm 1,3 ; 6, 3) ne 
t'effraient pas. Tiens ferme comme l'enclume sous le marteau. C'est d'un grand athlete de se 
laisser meurtrir de coups, et de vaincre. C'est a cause de Dieu que nous devons tout supporter, 
afin que lui-meme nous supporte. 2. Sois plus zele que tu ne l'es ; discerne les temps. Attends 
celui qui est au-dessus de toute vicissitude, invisible, qui pour nous s'est fait visible ; 
impalpable, impassible, qui pour nous s'est fait passible, qui pour nous a souffert te toutes 
manieres. 

IV, 1. Ne neglige pas les veuves : apres le Seigneur, c'est toi qui dois te soucier d'elles. Que 
rien ne se fasse sans ton avis et toi non plus, ne fais rien sans Dieu : tu ne le fais pas non plus ; 
sois ferme. 2. Que les assemblies soient plus frequentes ; invite tous les freres par leur nom. 
3. Ne meprise pas les esclaves, hommes et femmes; mais qu'eux non plus ne s'enflent pas 
d'orgueil, mais que pour la gloire de Dieu, ils servent avec plus de zele, afin d'obtenir de Dieu 
une liberte meilleure. Qu'ils ne cherchent pas a se faire liberer aux frais de la communaute, 
pour ne pas etre trouves esclaves de leurs desirs. 

V, 1. Fuis les metiers deshonnetes, ou plutot fais une homelie contre eux. Dis a mes soeurs 
d'aimer le Seigneur, et de se contenter de leurs maris de chair et d'esprit. De meme 
recommande a mes freres " d'aimer leurs femmes comme le Seigneur a aime l'Eglise " (cf. Ep 
5, 25-29). 2. Si quelqu'un peut demeurer dans la chastete en l'honneur de la chair du Seigneur, 
qu'il demeure dans l'humilite. S'il s'en glorifie, il est perdu, et s'il se fait connaitre a d'autres 
qu'a l'eveque, il est corrompu. II convient aussi aux hommes et aux femmes qui se marient, de 
contracter leur union avec l'avis de l'eveque, afin que leur mariage se fasse selon le Seigneur 
et non selon la passion. Que tout se fasse pour l'honneur de Dieu. 

VI, 1. Attachez-vous a l'eveque, pour que Dieu aussi s'attache a vous. J'offre ma vie pour ceux 
qui se soumettent a l'eveque, aux pretres, aux diacres ; et puisse-t-il m'arriver d'avoir avec eux 
part en Dieu. Peinez ensemble les uns avec les autres, ensemble combattez, luttez, souffrez, 
dormez, reveillez-vous, comme des intendants de Dieu, comme ses assesseurs, ses serviteurs. 



2. Cherchez a plaire a celui sous les ordres de qui vous faites campagne (cf. 2 Tm 2, 4), de qui 
aussi vous recevez votre solde, qu'on ne trouve parmi vous aucun deserteur. Que votre 
bapteme demeure comme votre bouclier, la foi comme votre casque, la charite comme votre 
lance, la patience comme votre armure. Vos depots, ce sont vos oeuvres, afin que vous 
receviez comme il convient les sommes auxquelles vous avez droit. Soyez done patients les 
uns envers les autres, dans la douceur, comme Dieu Test pour vous. Puisse-je jouir de vous 
continuellement. 

VII, 1. Puisque l'Eglise, qui est a Antioche de Syrie, est en paix, comme on me l'a appris, 
grace a votre priere, moi aussi j'ai retrouve plus de confiance, dans l'abandon a Dieu, si 
toutefois, par mes souffrances, j'obtiens Dieu, pour etre trouve au jour de la resurrection votre 
disciple. 2. II convient, bienheureux Polycarpe, de convoquer une assemblee agreable a Dieu, 
et d'elire quelqu'un qui vous soit tres cher et qui soit actif, qui puisse etre appele le courrier de 
Dieu ; charge-le d'aller en Syrie pour celebrer votre infatigable charite pour la gloire de Dieu. 

3. Le chretien n'a pas pouvoir sur lui-meme, mais il est libre pour le service de Dieu. Cela, 
e'est l'oeuvre de Dieu, et aussi la votre quand vous aurez accompli cela. J'ai foi en la grace et 
je crois que vous etes prets a faire une bonne action qui convient a Dieu. Connaissant votre 
zele sans relache pour la verite, je vous ai exhortes par ces quelques mots. 

VIII, 1. Puisque je n'ai pu ecrire a toutes les Eglises a cause de mon depart precipite de Troas 
pour Neapolis, comme l'ordonne la volonte < de Dieu >, tu ecriras a toutes les Eglises 
d'Orient, toi qui possedes la pensee de Dieu, pour qu'elles aussi fassent la meme chose : ceux 
qui le pourront enverront des messagers a pied, les autres des lettres par ceux que tu auras 
envoyes ; ainsi vous serez glorifies pour une oeuvre eternelle, comme tu en es digne. 

2. Je vous salue tous par votre nom, et <l'epouse > d'Epitropos avec toute sa maison et celle 
de ses enfants. Je salue Attale mon bien-aime. Je salue celui qui sera juge digne de partir pour 
la Syrie. La grace sera sans cesse avec lui et avec Polycarpe qui l'envoie. 3. Je souhaite que 
vous vous portiez toujours bien en notre Dieu Jesus-Christ ; puissiez-vous en lui demeurer 
toujours dans l'unite et sous la surveillance de Dieu. Je salue Alee, qui m'est si chere. Portez- 
vous bien dans le Seigneur. 



Lettre de Polycarpe 

TOY AHOY nOAYKAPnOY 
EniSKOnOY SMYPNHS KAI IEPOMAPTYPOS 

npo£ oiaiihihlioyi eiietoah. 

rioA,i)Kap7iO(; Kai oi ai)v avx& 7rpsa|3TJxspoi xfj 8KKA,r|aig xou 0eoij xfj 7tapoiKOTjar| Oikmnovq- 
eleoq tju.iv Kai eipf|vr| 7tapd 0eoij rcavxo- Kpaxopoq Kai Tqaoij Xpiaxoij xotj acoxfjpoc; f||acov 
7iA,r|0"uv9eir|. 

1.1 Suvexapriv tju.iv u.eydA,coc; ev x& Kupico f|uiov Triaoij Xpiaxro, 5e^a- uxvoic; xa u.iu.f|u.axa xfjc; 
dAx|0oijc; dyd7rr|c; Kai 7ipo7i8|i\|/aaiv, cbc; ercepa- lev tju.iv, xoix; eveiA,r|u.evoTj<; xoiq ayi07ip87i8aiv 
5sau.oi<;, axivd eaxiv 5ia5f|u.axa xcov akr\QG)q xmb 0eoij Kai xoij Kupiou f|uiov 8KA,eA,ey|j.svcQV 

1.2 Kai oxi f| pe[3aia xfjc; nioxeoq tju.cov pi^a, it, dpxaicov KaxayyeAlo- \xivr\ xpovcov, uxxP 1 v *>v 
5ia|isvsi Kai Kaprcocpopei eiq xov Kupiov f||acov 'Iriaoijv Xpiaxov, be, imsiasivev vnep xcov 
d|aapxia>v fuacov eco<; 0avdxou Kaxavxfjaai, 6v fjyeipev 6 0s6<;, Xvoaq xaq cb5iva<; xoij gSoir 1.3 
eic; 5v otjk i56vxe<; 7i;iaxeTjexs x«pg dvsKA,aA,f|xcp Kai 5e5oc;aa|j.evr|, eic; fjv rcoAloi 87U0Tj|j.oTjaiv 
siaeA,0eiv, siSoxec;, oxi xdpvxi eaxe aeacoa|isvoi, otjk et, epycov, dAld 0eA,f||j.axi 0eoij 5id 'iTiaoij 
Xpiaxoij. 

2.1 Aid dva^coad|i8voi xaq 6a(pi)a<; tj|j.cov dovXevoaxe xq> 08(5 sv (p6(3co Kai dA,r|0eig, 
d7ioA,i7i6vx8<; xfiv Kevf)v |aaxaioA,oyiav Kai xf|v xcov rcoAlcov 7iA,dvr|v, 7i;iaxeTjaavxec; eic; xov 
syeipavxa xov Kupiov f||acov 'Iriaoijv Xpiaxov ek vsKpcov Kai 56vxa avx& 56^av Kai 0p6vov 8K 
5ec;icov aiixoij - & xmexayr] xa rcdvxa eftoupdvia Kai shriysia, & naoa nvof\ Ampeijsi, bq spxsxai 
Kpixfig ^cbvxcov KaiveKpcov, otj xo ai|aa 8K(l,r|xf|asi 6 0e6<; anb xcov d7i8i0oi3vxcov aijxqj. 2.2 6 8e 
eyeipag auxov ek veKpcov Kai f|jaa<; syepei, sdv 7ioic6|i8v aiixoij xo 0eA,r||j.a Kai 7iopeu- cb|ae0a ev 
xai<; svxoA,aic; aiixoij Kai dya7ico|iev, a f|yd7nia£V, d7i8x6|ievoi naor\q dSiKiac;, 7tA,eove^iac;, 
cpiA,apyupiac;, KaxaA,aA,ia<;, \|/8u5o|iapxupia(; - \xf\ d7io5i56vxec; kokov dvxi KaKoij r] A,oi5opiav 
dvxi A,oi5opia<; r] ypov0ov dvxi ypov0oi) r] Kaxdpav dvxi Kaxdpac;" 2.3 iivriiioveijovxst; 5e (bv 
8i7iev 6 Kijpiot; 5i5daKcov Mf) Kpivexe, iva |a,f| Kpi0fjx8 - depiexe, Kai d(ps0f|Gexai ij|a,iv eXeaxe, 
iva eA,sr|0fjxs - &> iiexpco \xexpelxe, dvxi|i8xpri0fiasxai tj|iiv Kai oxi |iaKdpioi oi 7ixa>xoi Kai oi 
5ico- k6|isvoi 8VSK8V 5iKaioai3vri(;, oxi auxcov eaxiv f\ PaaiA,eia xoij 0eoi5. 
3.1 Taijxa, d5sA,(poi, ouk eu.aux(B 87iixp8\|/a(; ypdcpco tju.iv 7iepi xfjc; 5iKaioai3vr|(;, aXX enei v\xeiq 
7ipos7i8KaA,eaaa08 u.8. 3.2 oi3xe yap eyeb oijxe aAloc; 6u.oio<; eu.oi 5i)vaxai KaxaKoA,ou0fjaai xfj 
cocpig xoij u.aKapiou Kai sv56^ou nai3A,ou, be, yevb[ievoq ev tju.iv Kaxd 7ip6aco7iov xcov xoxe 
dv0pcb7icov s5i5a^sv dKpiPcoi; Kai PsPaicog xov rcepi dA,ri0sia(; A,6yov, be, Kai d7icbv tju.iv eypa\|/8v 
87iiaxoA,d<;, ei<; aq eav 8yKi)7ixr|X8, 5TJvr)0Tiasa0s oiKo5ou.eia0ai eiq xf\v 5o0eiaav tju.iv jiiaxiv. 

3.3 fjxi<; eaxiv u.rixr|p navxeov f|u.c5v, 87iaKoA,oTj0OTjar|(; xfjc; eknidoq, 7ipoayoi)Gr|c; xfjg dyd7ir|(; xr)q 
eiq 08OV Kai Xpiaxov Kai eiq xov 7iA,r|aiov. sdv yap xi<; xotjxcov evxoi; fj, 7i87iA,fipcoKsv svxoA,f|v 
SiKaioaTJvriq- 6 yap 8x rov dyd7iriv u.aKpdv eaxiv ndar|<; du.apxia<;. 

4.1 Apxn 5e 7idvxcov xotA,87ic6v (piA,apyTjpia. siSoxec; otjv, oxi otjSev siar|vsyKau.sv eic; xov 
Koau.ov, all' ovde e^eveyKeiv xi exou.£V, O7iA,iacbu.80a xoic 07iA,oic xfjc 5iKaioai)vric Kai 
5i5d^cou.sv eauxouc 7ipco- xov 7iop8Tjea0ai ev xfj svxoAfj xotj KupioTj- 4.2 erceixa Kai xdc 
yTjvaiKac tju.c6v ev xfj 5o08iar| auxaic 7iiaxsi Kai dyd7rfl Kai dyvsig, axspyoiiaac xotjc eauxcov 
avSpac ev 7idar| dA,r|0sig Kai dya7icbaac 7idvxac et, iaou ev 7idari eyKpaxeig, Kai xa xeicva 
7iai58Tjsiv xf|v 7iai5eiav xotj (p6(3ou xotj 0sotj" 

4.3 xdc Xf\po.q acocppovoTjaaq 7iepi xf|V xotj Kupiou Jiiaxiv, sv- xTjyxavoTjaaq d5iaA,ei7rxa><; 7ispi 
7idvxcov, u.aKpdv oi3aa<; 7idar|c; 8iaPoX,fjc, KaxaA,aA,id<;, \|/STj5ou.apxTjpia<;, (piA-apyupiaq Kai 
rcavxoc; KaKoij- yivco- aKOTjaaq, oxi eiai 0Tjaiaaxf|piov 08otj Kai oxi rcdvxa u.cou.oaK07isixai, Kai 
A,eA,r|0sv auxov ou5sv otjxe A,oyiau.cov otjxe ewoicov otjxe xi xcov KpTj7ixcov xfjc; Kap5ia<;. 
5.1 Ei86x8(; ot3v, oxi 0e6c; ou u.TjKxr|pi^sxai, 6(p8iA,ou.sv d^icog xfjc; evxoA,fj<; auxoij Kai dbtj\q 
7i8pi7iax8iv. 5.2 6u.oico<; 5idKovoi au.su.7ixoi Kax8vco7iiov auxoij xr\q SiKaioauvqi; cbc 08Otj Kai 
Xpiaxoij 5idKovoi Kai otjk dv0pcb7icov u.f) 5idpoA,oi, u.f) 5iA,oyoi, dcpiMpyupoi, syKpaxeii; 7iepi 



navxa, 8i3a7iA,ayxvoi, eni\xeke\q, 7iopeu6uxvoi Kaxa xfjv dA,f|0eiav xoij Kupiou, 6<; eyevexo 
SidKovog 7idvxcov & edv eTjapeaxfiGcouxv ev xcp vuv aicovi, d7toA,r|\|/6|j,e0a Kai xov uxA,A,ovxa, 
Ka0cbc; imsGxsxo f||avv eyeipai fiiaag ek veKpcov, Kai oxi edv 7toA,ixeuGcoux0a d^icog auxoij, Kai 
av\x- PaaiA,ei3ao|aev aijxcp, eiye 7UGxeijouxv. 5.3 6|aoico<; Kai vecbxepoi du.eu.- 7txoi ev 7iaaiv, 7ipo 
7iavxo<; 7tpovooijvxec; dyveiaq Kai xaAavaycoyoijvxec; eauxoix; anb 7iavx6<; KaKoiX KaA,6v yap xo 
dvaKO7ix8a0ai a%b xcov e7U0uuacov xcov ev xro kogiicq, oxi 7iaaa e7U0uuia Kaxa xoij 7xveij|j,axoc; 
Gxpaxeuexai Kai oi3xe rcopvoi oi3xe |iaA,aKoi oi3xe dpcevoKoixai Pa- aiA,eiav 0eoi3 
KA,r(povo|af|aouaiv, owe oi 7toioijvxec; xd axorca. 5io 5eov a7texeG0ai anb rcavxcov xowcov, 
imoxaaGOuxvoix; xoic; 7tpea(3wepoic; Kai Suxkovok; &>q 0ea> Kai Xpiaxar xaq napQevovq ev 
d|acb|acp Kai dyvfj auvei5f|Gei 7iepi7taxeiv. 

6.1 Kai oi 7ip8a(3i3xspoi 5e si3a7iA,ayxvoi, eig navxaq eA,ef||j,ovec;, erai- oxpecpovxeq xd 
a7i07i87iA,avri|a,8va, 87iiaK87ix6|i8VOi rcavxac; da0eveic;, \xf\ duxAxjijvxec; xr\paq f) opcpavou f\ 
7i8vr|xo<;- akXa 7tpovoouvxe<; dei xoij KaAxjij evcQ7tiov 0eoij Kai dv0pcQ7tcov, d7rexouxvoi naor\q 
opyfjc;, 7ipoa- amoA,r|\|/iac;, Kpiaecoc; d5iKou, |iaKpdv ovxec; %aar\q cpiA,apyupiac;, \xf\ xaxecoi; 
7iiaxsi3ovxs(; Kaxa xivoc;, \xf\ dftoxouxn sv Kpiaei, eiSoxeg, oxi rcdvxec; 6cpeiA,exai eauxv diaapxiag. 

6.2 ei otjv 5e6ux0a xoij Kupiou, iva f|u.iv dcpfj, ocpeiAxjuxv Kai f\[ie\q dcpievar d7ievavxi yap xcov 
xoij Kupiou Kai 0eoij eauxv 6cp0aA,uiov, Kai 7tdvxa<; 5ei 7tapaaxfjvai xcp (3f|u.axi xoij Xpiaxoij Kai 
EKaaxov i)7isp awou Axjyov 5oi3vai. 6.3 owcoc; otjv 5ouA,e"UGCouxv awro uxxd (po|3ou Kai naor\q 
eijA,a(3eiac;, Ka0cb<; awo<; evexeiAmo Kai oi eTjayyeAaaduxvoi f|ja,ac; dftoaxoAxn Kai oi 7tpocpfjxai, 
oi 7ipoaKripij^avx8(; xf)v eA,euaiv xoij Kupiou f|uiov" £n,A,coTai 7tepi xo KaA,6v, d7iexouxvoi xcov 
aKav5dA,cov Kai xcov \|/eu5a5eA,(pcov Kai xcov ev i)7iOKpiasi (pspovxcov xo 6vo|aa xoij Kupiou, 
oixiveq d7i07iA,avcoai kevoix; dv0pcb7iou<;. 

7.1 nd<; yap, be, dv |a,f| 6|a,oA,oyfj, 'Ir|Goijv Xpiaxov ev aapKi eXr(kvQevai, dvxixpicxog saxiv Kai 
5<; dv |ifi 6|aoA,oyfj xo |aapxijpiov xoij axaupoij, 8K xoij 5iap6A,ou eaxiv Kai 6<; dv |ae0o5sijr| xd 
Axjyia xoij Kupiou 7ipo<; xd<; i5iac; S7ii0u|iia(; Kai A,eyri |a,f|Te dvdaxaaiv |a,f|xe Kpiaiv, ouxoi; 
7ipcox6xoK6<; saxi xoij aaxavd. 7.2 5io d7roA,i7i6vxe<; xfjv |iaxai- 6xr)xa xcov 7ioA,A,cov Kai xaq 
\|/8u5o5i5aaKaA,ia<; 87ii xov et, dpxfj<; f||avv 7iapa5o0svxa A,6yov 87iiaxp8\|/co|i8v, vfjcpovxsq 7ipo<; 
xd<; eiixdc; Kai 7ipoaKapxspoi5vxs(; vriaxeiai;, Sefjasaiv aixoi3|aevoi xov 7iavx87i07ixriv 0e6v ja.fi 
eiasveyKsvv f\\xaq eiq 7isipaa|i6v, Ka0cb<; eijiev 6 Kijpiot;" To \xev 7rveij|a,a 7ip60u|iov, f\ 5e adp^ 
aoQevr\q. 

8.1 A5iaA,8i7ixco<; o-5v 7ipoaKapxspco|asv xfj eXnidi r\[i&v Kai xro dppa(3c6vi xr\q SiKaioaiJvrit; 
fi|ic6v, oq 8gxi Xpiaxoi; 'Iriaoiji;, 6<; dvfivsy- kgv f||a.cov xaq d|a,apxia<; xq> ISico acb|iaxi 87ii xo 
^ijA,ov, 6<; d|iap- xiav otjk S7ioiriaev, otj5e 8i)p80ri 56A,o<; ev xcp ax6|aaxi aiixoij - dA,A,d 5i' f|jaac;, 
iva C,r\o(x))xev sv am&, navxa TJ7iS|isiV8V. 8.2 (j,i|irixai odv ysvcb|i80a xf\q Tj7io|iovfj(; <ai)X0T», 
Kai edv 7idaxo|aev 5id xo 6vo|ia aiixoij, 5o^d^co|isv auxov. xouxov yap f||avv xov imoypa|a,|a,6v 
80r(K8 5i' eauxoij, Kai f\\xe\q xoijxo 87iiax8i3aa|i8V. 

9.1 riapaKaA,c6 0"5v 7idvxa<; v\xaq 7i8i0apx8iv xcp Axjyco xfj^ SiKaio-aiJvrii; Kai TJ7iO|asvsiv 7idaav 
Tj7iO|iovfiv, fjv Kai 8i'5ax8 Kax' 6(p0aA,|aoi)(; ou |aovov sv xoi<; iiaKapion; 'Iyvaxico Kai Zcoai|aco Kai 
'Poucpco, dA,A,d Kai ev dA,A,oi<; xoi<; et, tj|ic6v Kai ev avx& nai3A,cp Kai xoiq A,oi7ioi<; d7io-ax6A,oi<;-9 
.2 7ie7ieia|ievou(;, oxi 06x01 7idvxe<; otjk eiq Kevov e5pa|aov, dA,A,' ev 7iiaxei Kai 5iKaioai3vr|, Kai 
oxi eiq xov 6(peiA,6|aevov aijxoii; xo7iov eiai 7iapd xro Kupico, & Kai auve7ia0ov. ou yap xov vijv 
f|yd7rr|Gav aicova, dA,A,d xov ij7iep f|uiov d7io0avovxa Kai 8i' f\\xaq xmb xov 0eoi5 dvaaxdvxa. 
13.1 'Eypd\|/axe |ioi Kai ij|a,eT(; Kai lyvaxioq, iv' edv xic, d7iepxrixai ei<; Lupiav, Kai xd 7iap' tj|ic6v 
d7ioKO|iiari ypd|a|aaxa - 07iep 7ioifiaco, edv A,d(3co Kaipov ei30exov, eixe eyeb, eixe 6v 7ie|i7ico 
7ipea(3ei)aovxa Kai 7iepi tj|icov. 13.2 xaq Eniaxo'kaq lyvaxiou xaq 7ie|a(p0eiaa^ f|ja,iv xm' auxoij Kai 
aXkaq, oaaq eixouxv 7iap' f||aiv, e7ie|a\|/a|aev ij|aiv, Ka0cbc; evexeiA,aa0e - aixiveq TJ7ioxexay|ievai 
eiaiv xfj e7iiaxoA,fj xauxrc e^ &v [leyaXa dxpeA,ri-0fjvai 5uvfiaea0e. 7iepiexouai yap 7iiaxiv Kai 
ij7io|a,ovfiv Kai 7idaav oiKo5ou.f)v xf)v eiq xov Kijpiov f|uiov dvfiKouaav. 



Martyre de Polycarpe 

H 8KKA,r|cna xou 0sou r\ 7iapoiKouGa £|aupvav xr\ 8KKA,r|Gia xou 0eou xr\ 7iapoiKouGr| sv 

<X>iA,o|ar|A,ia> Kai 7taaaic; xaic; Kaxa rcavxa xorcov xr\q ayiac; Km Ka0oA,iKT|c; 8KKA,r|ciac; 7tapoiKiaiC/ 

ekeoq Kai sipr|vr| Km aya0r| 0eou naxpoq Km xov Kupiou ruacov It|gou Xpiaxou 7tA,r|0uv0sir|. 

Chapter 1. 

Eypa\|/a|i£V U|aw, aSeAcpoi, xa Kaxa xouc; |iapxupr|cavxac; Kai xov |aaKapiav noAuKaprcov, 

oaxiq coa7isp 87iia(ppayiaa<; 5ia xr\q |aapxupia<; auxou KaxercauGe xov 5ia>y|aov. cxsSov yap 

7iavxa xa rcpoayovxa eyevexo iva ruaiv o Kupioc; ava>0ev 87ii5si^r| xo Kaxa xo euayyeAaov 

laapxupiov. 

7i8pi8|i8V8V yap iva 7iapa5o0r|, ax; Kai o Kupioc,, iva |ai|ir|xai Kai r||j,si<; auxou yeva>|as0a, |j,r| 

liovov gko7iouvxs<; xo Ka0 sauxoug aA,A,a Kai xo Kaxa xouc; nekaq. ayanr\q yap aA,r|0ou<; Kai 

(3e(3aia<; eaxiv |ir| |a,ovov eauxov 0eA,eiv aa)^ea0ai aA,A,a Kai 7tavxa<; xouc; aSeAxpouc;. 

Chapter 2. 

MaKapia [iev ouv Kai yevvaia xa |iapxupia rcavxa xa Kaxa xo 0eAr||j,a xou 0eou ysyovoxa- 5ei 

yap euAaPeaxepouc; r||a,aq urcapxovxac; xa> 0ea> xrrv Kaxa rcavxarv e^ouaiav avaxi0evai. 

xo yap yswaiov auxaiv Kai imo|aovr|xiKov Kai (piAo5sG7ioxov xi<; ouk av 0au|aaaei8v; 01 |aaaxi^i 

(xev Kaxa^av0svxs<;, roaxe |isxP l ™ v £ac0 (pAs(3a>v Kai apxripuov xr|v xr\q aapKoc, oiKovo|aiav 

0sa>peiG0ai, U7te|ieivav, ax; Kai xouc; 7iepiSGxa>xac; eAseiv Kai o5upsc0ai. xou<; 5e Kai eiq 

xocouxov yevvaioxr|xog eA0eiv a>axe |xr|xe ypuc;ai |ar|xs axsvac;ai xiva auxarv, 87i;i5eiKvu|j,svou<; 

a7iaaiv r||iiv oxi SKSivq xr| aipa (3aaavi^o|i8VOi xr|<; capKoc; a7ie5r||a,ouv 01 |aapxupe<; xou 

Xpiaxou, |aaAAov 5e oxi 7iapeaxax; o Kupioc, a>|aiXei auxoic;. 

Kai 7ipoa8xovx8<; xr| xou Xpiaxou xapui xaiv KoamKarv Kaxecppovouv Paaavarv, 5ia mac; aipac; 

xr|v aiaiviov KoAaaw 8c;ayopa^o|isvoi. Kai xo 7rup r|v auxoic; yuxpov xo xaiv a7iav0pama>v 

Paaaviaxaiv, npo o(p0aA|aa>v yap eixov (puysw xo aiarviov Kai |ar|5s7iox8 aPswu|aevov, Kai xoig 

xr\q Kap5ia<; o(p0aA|ioic; avspAe7tov xa xipouiaeva xoi<; U7to|aeivaaw aya0a, a ouxe ovq r|Kouasv 

oux8 o(p0aA,|ao(; si5sv, odxe 87ii KapSiav av0pa)7iou avepr|, ekeivok; 5e ime5eiKvuxo D7io xod 

Kupiou, ornep |ir|Ksxi av0pa)7ioi aXX r|5r| ayyeA,oi r|aav. 

oiaoiax; 5s Kai oi eiq xa 0r|pia KaxaKpi0svxs<; D7is|a,8ivav 5ewa<; KoAaaen;, KripDKai; |a,ev 

D7ioaxpo)VVD|a,8Voi Kai aAlaic; 7ioiKiA,a>v (3aaava)V i5eai<; KoA,a(pi(^o|a,evoi iva, ei 5i)vr|08ir|, 8ia 

xr|<; 87ii|j,ovoi) Ko^aaeax; eiq apvr|aiv auxouc; xpe\\rr\- izoXXa yap 8|ir|xavaxo Kax auxojv o 

5iaPoA,o<;. 

Chapter 3. 

AXka x«pt^ xco 0eo), Kaxa 7tavxa>v yap ouk laxuaev. o yap yevvaioxaxoc; TepiaaviKoi; 

S7i8ppa)vvu8v auxaiv xr|v 5eiA,iav 5ia xr\q ev auxai U7io|iovr|(;- o<; Kai eniar\]X(X)q 80r|pio|a,axiia£v. 

PouA,o|a,8vou yap xou av0U7iaxou 7i8i08iv auxov Kai Asyovxoi; xu,v r|A,iKiav auxou KaxoiKxsipai, 

eauxai 87isa7iaaaxo xo 0r|piov 7ipoa(3iaaa|i8VO(;, xaxtov xou aSiKou Kai avo|iou (3iou auxarv 

a7iaA,A,ayr|vai (3ouA,o|aevo(;. 

sk xouxou ouv 7iav xo 7iA,r|0o(;, 0au|aaaav xr|v yevvaioxr|xa xou 0so(piA,ou<; Kai 0soGe(3ou<; 

yevoui; xa>v Xpiaxiavaiv, 87i8Por|a8v- Aipe xou<; a0eou<;- C,r\xeioQ(o noA,uKap7io<;. 

Chapter 4. 

Ei<; 8e ovo|iaxi Kowxoc;, Opuc; 7ipoa(paxax; 8A,r|A,u0ax; ano xr|<; Opuyiaq, i5a>v xa 0r|pia 

eSeiAaaasv. ouxoi; 5e u,v o 7rapa(3iaGa|asvo<; eauxov xe Kai xiva<; 7tpoceA,0siv 8Kovxa<;. xouxov o 

av0U7iaxo<; 7ioA,A,a 8KA,i7iapr|aa(; 87isiaev o|ioaai Kai 87u0ucai. 5ia xouxo ouv, a5sA,cpoi, ouk 

S7iaivou|isv xou<; 7ipo5i5ovxa<; sauxouq, e7iei5r| oux ouxax; 5i5aaK8i xo euayyeAaov. 

Chapter 5. 

O 5e 0au|aacia>xaxo<; noA,uKap7io<; xo iiev npaixov aKouaaq ouk exapax0il, aAA, s(3ouA,exo Kaxa 

7ioA,iv |a,8V8iv- oi 5s 7iA,siou<; S7I810OV auxov U7isc;sA,0siv. Kai U7is^r|A,0sv eiq aypiSiov ou |iaKpav 

a7iex ov a7I ° T1 l? noXecoq Kai 5isxpi(3e |aex oAiyaiv, vuKxa Kai r||aepav ou5ev sxspov 7ioia)v r\ 



7tpoGeuxo|isvo; 7tepi rcavxcov Kai xcov Kaxa xr\v oiKOU|asvr|v ekkA,t|gicov, 07tep r\v auvr|0s; 

auxco. 

Km 7tpoGeuxo|a£vo; ev 07ixacna ysyovsv 7tpo xpicov r||iepcov xou GuAXqcpOrp/ai auxov Kai ei5ev 

xo 7ipoaKscpaA,aiov auxou U7to 7tupo; KaxaKaio|aevov. Kai axpacpei; emev 7tpo; xou; ouv auxco- 

Aei |i8 ^covxa Kau,vai. 

Chapter 6. 

Kai 87ii|a,evovxcov xcov (^r|xouvxcor| auxov, |isxs|3r| si; sxspov aypi5iov. Kai suOsco; S7i8axr|aav 01 

C,r\xovvxeq auxov, Kai |ir| eupovxe; auveA,a(3ovxo 7iai5apia 5uo, cov xo exepov (3aaavi^o|i8vov 

co|ioA,oyr|Gev. 

r|v yap Kai aSuvaxov A,a9eiv auxov, sttei Kai 01 7tpo5i5ovxe; auxov oiksioi U7tr|pxov. Kai o 

sipr|vapxo;, o K8KA,r|pco|j,£Vo; xo auxo ovo|aa, Hpco5r|; 87tiA,8yo|j,£Vo;, 8G7teuSev ei; xo axa5iov 

auxov siaayaysiv, iva ekeivo; |iev xov i5iov KA,r|pov a7iapxiar|, Xpiaxou koivcovo; ysvo|i£Vo;, 

01 5e 7tpo5ovxe; auxov xr|v auxou xou Iou5a u7ioaxoisv xi|icopiav. 

Chapter 7. 

Exovxe; ouv xo 7tai5apiov xu, 7tapacKeur| 7tspi Ssmvou copav s^r|A,0ov 5icoy|avxai Kai urnst; 

|aexa xcov auvr|Ocov auxoi; 07tA,cov, co; 87ii A,r|axr|v xpexovxe;. Kai o\|/e xr\q copa; GUV87tsA,9ovxs;, 

8K8W0V (X8V supov ev xivi 5co|aaxico KaxaKsi|asvov ev U7tepcoco- KaKsiOev 5e r|5uvaxo ei; exepov 

Xcopiov a7teA,9eiv, aXX ouk r||3ouA,r|0r|, e7tcov- To 9eA,r||aa Oeou yeveaOco. 

aKouaa; ouv auxou; rcapovxa;, Kaxa(3a; 5ieA,ex9i1 auxoi;, Oau|iat,ovxcov xcov rcapovxcov xr|v 

r|A,iKiav auxou Kai xo euaxaOe;, Kai ei xoaauxu, G7tou5r| r|v xou auA,A,r|(p0r|vai xoiouxov 

7ipea(3uxr|v avSpa. euBeco; ouv auxou; 8KsA,euaev 7tapaxe0r|vai cpayeiv Kai 7ueiv ev 8K8ivr| xu, 

copa, oaov av (3ouA,covxai- s^r|xr|aaxov 5e auxou; iva 5coaiv auxco copav 7tpo; xo 7ipoa8u^aa0ai 

aSeco;. 

xcov 8e 87iixp8\|/avxcov, axaOei; 7ipoar|u^axo 7tA,r|pr|; cov xu,; xapixo; xou Oeou ouxco;, co; era 

5uo copa; \xr\ SuvacOai aiyr|aai- Kai 8K7iA,r|xx8a9ai xou; aKouovxa;, 7toA,A,ou; xe |aexavoeiv em 

xco eA,r)A,u0evai ejn xoiouxov 9eo7tpe7rr| 7tpea|3uxr|v. 

Chapter 8. 

E718I 5s 7iox8 Kaxs7tauasv xr|v 7tpoaeuxilv, |avr||aov8uaa; a7tavxcov Kai xcov tccotcoxe 

au|a,p8pA,r|Koxcov auxco, |a,iKpcov xe Kai |aeyaA,cov, ev5o^cov xe Kai a5o^cov, Kai 7iaar|; xu,; Kaxa 

xr|v oikou|o,8vt|v Ka0oA,iKT|; eKKA,r|cna;, xu,; copa; sM)oucr|; xou e^ievai, ovco KaBiaavxs; auxov 

r|yayov si; xr|v 7toA,iv, ovxo; aa(3(3axou |aeyaA,ou. 

Kai U7ir|vxa auxco o eipu,vapxo; HpcoSu,; Kai o Ttaxrip auxou NiKrixu,;, oi Kai |iexa9evxe; auxov 

stci xu,v Kapouxav e7tei0ov 7tapaKa9e^o|aevoi Kai A,eyovxe;- Ti yap kokov eaxiv eutev, Kupio; 

Kaiaap, Kai 87ti0uaai, Kai xa xouxoi; aKoA,ou0a, Kai 5iaaco^ea0ai; o 5e xa |asv 7tpcoxa ouk 

a7t8Kpivaxo auxoi;, S7ti|o,8vovxcov 5s auxcov ecpu,- Ou |asA,A,co 7toieiv o au|a,pouA,susx8 |j,oi. 

oi 5e, a7coxuxovxs; xou 7i8iaai auxov, 5eiva pr||a,axa eA,syov Kai |aexa G7tou5r|; Ka0r|pouv auxov 

co; Kaxiovxa arco xu,; Kapouxa; a7toaupai Ka0r|pouv auxov co; Kaxiovxa a7to xu,; Kapouxa; 

a7toaupai xo avxucvruaiov. Kai |ir| 87tiaxpa(psi;, co; ou5sv TC87tov0co;, 7tpo0u|aco; |asxa a7tou5r|; 

87iop8U8xo, ayo|i8vo; 8i; xo axa5iov, 0opu(3ou xt|A,ikouxou ovxo; sv xco axa5ico co; |ar|5e 

aKoua0r|vai xiva 5uvaa0ai. 

Chapter 9. 

Tco 5e noA,uKap7ico siaiovxi ei; xo axa8iov cpcovu, 8^ oupavou eyevexo- Iaxue, rioA,uKap7C8, Kai 

avSpi^ou. Kai xov (j,ev emovxa ou5si; ei5ev, x-qv 5e cpcovr|v xcov r||j,exepcov oi 7tapovx8; 

u,Kouaav. Kai Axhteov 7tpoaax0£vxo; auxou, 0opupo; u,v |a,eya; aKouaavxcov oxi noA,uKap7io; 

auv8iA,r|7cxai. 

7tpoaax0£vxa ouv auxov avripcoxa o av0U7taxo; 81 auxo; 8ir| rioA,UKap7io;. xou 5s 

o|ioA,oyouvxo;, 87i8i0sv apveia0ai A,eycov- Ai5ea0r|xi aou xr|v r|A,iKiav, Kai exepa xouxoi; 

aKoA,ou0a co; e0o; auxoi; A,syeiv- 0|aoaov xr|v Kaiaapo; xuxrjv, |aexavor|aov- sucov- Aipe xouc; 

a0eou;. o 5e noA,uKap7io; 8|a(3pi08i xco Tcpoaco7tco 8i; Ttavxa xov ox^-ov xov sv xco axaSico 



avo|icov eBvcov s|a3A,s\|/a; Km S7iiGSiGa; auxoi; xu,v x^tpa, oxsva^a; xs kou ava(3A,s\|/a; si; xov 

oupavov, smsv- Aips xou; a0sou;. 

syKsi|isvou 5s xou av0U7taxou Km A,syovxo;- 0|aoaov, Km anoXxxa as- A,oi5opr|cov xov 

Xpiaxov, scpri o noA,uKap7io<;- Oy5or|Kovxa Km et, exr\ sxco 5ouA,sucov auxco, Km ouSsv \xc 

r|5iKr|GSV- Km 7ico; 5uva|aai (3A,ao(pri|ar|am xov (3aaiA,sa \iox> xov acoaavxa |is; 

Chapter 10. 

E7ti|j,svovxo; 5s 7taA,iv auxou Km A,syovxo;, 0|a,oaov xr|v Kaicapo; xuxr|v, aftSKpivaxo- Ei 

ksvo5o<!;si; iva o|aoaco xr|v Kmaapoi; xuxr|v, co; av A,sysi;, 7ipoG7roisi 5s ayvosiv \xe xi; sijai, 

|j,8xa 7iappr|Gia; aKous- Xpioxiavo; eijai. si 5s 0sA,si; xov xou Xpiaxiavio|aou |aa0siv A,oyov, 

5o; riiaspav Km aKoucov. 

8(pr| o av0U7taxo;- IIsicov xov 8r||a,ov. o 5s noA,UKap7ro; smsv- £s jj,ev Kav A,oyou r^icoaa, 

5s5i5ay|as0a yap apxai; Kai s^ouaiai; urco 0sou xsxayiasvai; xi|xrrv Kaxa xo 7ipoar|Kov xr|v |j,r| 

(3A,a7rxouaav r||j,a;, a7iovs|isiv- skswou; 5s ouk a^iou; ujouiaai xou a7ioA,oysiG0ai auxoic;. 

Chapter 11. 

O 5s av0U7taxo; sutsv- ©ipia sxco- xouxoi; as 7iapa(3aA,co sav |ir| |isxavor|cyr|;. o 5s sursv- 

KaA,sv a|asxa0sxo; yap r||aiv r| arco xcov Kpsixxovcov S7ti xa x£tp<*> |isxavoia, KaA,ov 5s 

|asxaxi0sa0ai ano xcov xctA,S7icov srci xa SiKaia. 

o 5s 7iaA,w 7ipo; auxov- Ilupi os 7ioico 5a7tavr|0r|vai, si xcov 0r|picov Kaxacppovsi;, sav |xr| 

|asxavor|cyr|c;. o 5s IIoA,UKap7i;o;- ITup a7tsiA,si; xo 7ipo; copav Kaio|asvov Kai |asx oAayov 

a(3swu|asvov, ayvosi; yap xo xu,; |isA,A,ouor|; Kpiasco; Kai aicoviou KoA,aasco; xoi; aas(3sai 

xr|pou|isvov 7iup. aAla xi PpaSuvsi;; cpsps o (3ouA,si. 

Chapter 12. 

Tat>xa 5s Kai sxspa 7iA,siova A,sycov, 0apaou; Kai x a P a< i svs7ii|i7iA,axo, Kai xo 7ipoaco7iov auxou 

Xapixo; S7iA,r|pouxo coaxs ou |aovov |ir| auiajtsasiv xapaxOsvxa urco xcov A,syo|isvcov 7tpo; auxov 

aA,A,a xouvavxiov xov avOtmaxov SKaxr|vai, 7is|i\|/ai xs xov sauxou KqpuKa sv |asaco xco axaSico 

Kqpu^ai xpi;- noA,UKap7ro; co|ioA,oyr|csv sauxov Xpiaxiavov sivai. 

xouxou A,sxOsvxo<; tmo xou KqpuKo;, arcav xo nh\Qo<; sBvcov xs Kai IouSaicov xcov x-qv £|aupvav 

KaxoiKouvxcov aKaxaaxsxco 9t>|aco Kai |isyaA,r| cpcovr| S7isPoa- Ouxo; saxiv o xri; Aaia; 

5i5aoKaA,oc;, o 7iaxr|p xcov Xpiaxiavcov, o xcov r||asxspcov Oscov Ka9aipsxr|(;, o noXkovq 

SiSaaKcov [M] Ousiv |ar|5s 7ipoaicuvsiv. xauxa A,syovxsq S7isPocov Kai r|pcoxcov xov aaiapxiiv 

OiA,i7i7iov iva S7iacpr| xco rioA,DKap7ico A,sovxa. o 5s scpr| |ir| sivai s^ov auxco E7isi5r| 7iS7iA,r|pcoKsi 

xa KovriysGia. 

xoxs sSo^sv auxoi; o|ao0D|aa5ov S7ii(3or|Gai coaxs xov rioA,UKap7iov ^covxa KaxaKauaai. s5si 

yap xo xriq cpavspco9sior|<; S7ii xou 7ipoaKscpaA,aioi) 07ixaaia<; 7iA,r|pco0r|vai, oxs iScov auxo 

KaiO|asvov 7ipoGSt>xo|asvoc; smsv S7iiaxpacpsi; xoiq aw auxco 7110x01; 7tpocpr|xiKco(;- Asi |as 

^covxa Kar(vai. 

Chapter 13. 

Tauxa ouv |asxa xoaouxoi) xaxou; sysvsxo, Oaxxov r| sA,sysxo, xcov ox^-cov 7tapaxpr||a,a 

auvayovxcov sk xs xcov spyaaxripicov Kai PaA,avsicov tpXa Kai cppuyava, |aaA,iaxa IouSaicov 

7tpo0D|ico(; co; s0o; auxoi; si; xauxa U7toupyouvxcov. 

oxs 5s r\ 7ti)pKaia r|xoi|a,aa0r|, a7to0S|asvo; sauxco 7tavxa xa i|aaxia Kai A,t>aa; xr|v ^covr|v, 

S7tsipaxo Kai t>7roA,t>siv sauxov, |ir| 7tpoxspov xouxo 7toicov 5ia xo asi SKaaxov xcov 7tiaxcov 

ajcouSa^siv oaxi; xaxiov xou xptoxo; auxou a\|/r|xai. sv rcavxi yap aya0r|; svsksv rcoAaxsia; Kai 

7ipo xr|; 7ioA,ia; SKSKoa|ar|xo. 

sd0sco; ouv auxco 7ispisxi0sxo xa 7ipo; xr|v 7iupav r|p|aoa|asva opyava. |asA,A,ovxcov 5s auxcov Kai 

7ipocr|A,ouv, si7isv- Acpsxs |as ouxco;. yap Sou; U7io|isivai xo 7iup Scoasi Kai x w P l ? Tr l? 

u|isxspa; sk xcov r|A,cov aacpaA,sia; aaKuA,xov S7ii|isivai xu, 7iupa. 

Chapter 14. 

Oi 5s ou Ka0r|A,cocav |asv, 7ipoas5r|aav 5s auxov. 5s oniaco xa; x £l P a ? 7toir|aa; Kai 

7ipoo5s0si;, coa7isp Kpio; S7iiar||io; sk |asyaA,ou 7ioi|aviou si; 7ipoacpopav, oA,oKauxco|aa Sskxov 



xco 0sco rixoiiiaaiasvov, ava(3A,e\|/a<; eic; xov oupavov eiTiev- Kupie o 0eo<; o rcavxoKpaxcop, o xou 

aya7tr|xou Km euA,oyr|xou 7iai5oc; cou Ir|cou Xpiaxou 7iaxr|p, 5i ou xr\v nepi aov 87iiyvcoaiv 

eiA,r|cpa|aev, o 0eo<; ayyeA,cov Kai 5uva|ascov Km naar\q kxigscoc;, 7iavxo<; xe xou ysvoix; xcov 

SiKmcov 01 ^coaiv svamiov gov, 

euA,oyco oe oxi Kaxr^icoaac; [ie xr\q r||j,epa<; Km copaq xauxr|<;, xou A,aPeiv [iepoq ev api0|aco xcov 

laapxupcov ev xco 7ioxr|pico xov Xpiaxou {cot>}, eiq avacxaaiv ^coriq aicoviou i|/uxr|c; xs Km 

aco|j,axoc; sv acpOapaia 7rvsu|aaxoc; ayiou- sv oig 7ipoc5sx0sir|v svamiov aov aruaspov sv 0ucia 

niovi Km 7ipoa58Kxri, Ka0coc; 7ipor|xoi|a,aGa<; Km 7iposcpavspcoGac; Km S7tA,r|pcoGac;, o a\|/su5r|c; 

Km aA,r|0ivoc; 0soc;. 

5ia xouxo Km rcspi rcavxcov oe mvco, as suA,oyco, os dot,aC,co, Sia xou aicoviou Km srcoupaviou 

apxispscoc; It|gou Xpiaxou, aya7tr|xou aov 7iai5oc;, 5i ov aoi auv auxco Km 7rvsu|iaxi ayico 5o^a, 

Km vuv Km sk; xovc, [teXXovxaq aicovai;, a|xrrv. 

Chapter 15. 

Ava7ie|aA|/avxo<; 5s auxou xo a|xr|v Km 7iA,r|pcooavxo<; xr|v suxr|v, 01 xov nvpoq av0pco7ioi efy\\\iav 

xo nvp. \xeyahr\q 5s SKA,a|a\|/aor|c; cpA,oyoc;, 0au|aa si5o|asv, oig i5sw s5o0r|- oi Km sxr|pr|0r||j,sv 

sic; xo avayysiA,ai xoic; A,oi7ioi<; xa ysvo|isva. 

xo yap nvp Ka|aapac; siSoc; 7ioir|aav, cocmsp o0ovr| 7tA,oiou vno 7rvsu|iaxo<; 7tA,r|pou|asvr|, kukA,co 

rcspisxsixiosv xo aco|aa xov |aapxupo<;. Km r|v |asaov, oux coq aapt, Kaio|asvr| aXk caq apxoq 

O7ixco|asvo<; r\ cog xpucog KCU apyupoq ev Kctmvco 7rupou|isvo<;. Km yap sucoSiac; xoaauxr|c; 

avxsA,a(3o|as0a, co<; A,i(3avcoxou 7rvsovxo<; r\ aAlou xivoc; xcov xi|aicov apco|iaxcov. 

Chapter 16. 

Ilspai; youv i5ovxsc; oi avo|ioi \xr\ 5uva|isvov auxou xo aco|ia vno xov nvpoq 5a7iavr|0r|vai, 

SKsA,sucav npoaeXQovxa auxco KO|acpsKxopa 7tapa[3uaai ^icpi5iov. Kai xouxo 7toir|oavxo<;, 

s^r|A,0s nXr\Qoq ai|aaxoc;, coaxs Kaxaa(3scai xo nvp- Kai 0au|aaaai 7iavxa xov ox^-ov, ei xoaauxr) 

xi<; Siacpopa \xexafy) xcov xe a7iiaxcov Kai xcov 8kA,8kxcov- 

cov eiq Kai ouxoi; ysyovsi, o 0at>|aaoicoxaxoc; noA,DKap7io<;, ev xoig Ka0 ruaa<; xpovoiq 

5i5aaKaA,oq a7ioaxoA,iKo<; Kai 7ipocpr|xiKoc; yevoiaevot;, 87iiaK07io<; xr\q ev l,\xvpvr\ ayiaq 

8KKA,r|aia(;. 7iav yap pruaa o acprjKsv 8K xou axo|a,axo<; auxoi) sxsA,sico0ri Kai xeA,eico0r|Gexai. 

Chapter 17. 

O 5e avxi^r|A,0(; Kai PaaKavoq Kai novr\poq, o avxiKsiiaevoq xco yevei xcov SiKaicov, i5cov xo xe 

|a,8y80o<; auxou xrig |a,apxDpia<; Kai xr|v an apxil<; avs7iiA,r|7ixov 7ioA,ixeiav, 8ax8cpavco|asvov xe 

xov xr\q acp0apaia<; axscpavov Kai Ppa(3siov avavxippr|xov a7ievr|V8y|a,evov, 87i8xr|58Da8V cot; 

\XY\5e xo aco|iaxiov auxou ucp ruacov A,r|cp0r|vai, Kamep 7ioA,A,cov S7ii0U|iouvxcov xouxo 7ioir|aai Kai 

Koivcovr|aai xco ayico auxou aapKico. 

U7ie(3aA,sv youv NiKT|xr|v xov xou Hpco5ou rcaxepa, a5eA,cpov 5e AA,kt|(;, evxuxsiv xco apxovxi 

coaxe |ar| 5ouvai auxou xo aco|a,a, |ar|, cpr|aiv, acpsvxeg xov eaxaupcoiaevov xouxov ap^covxai 

ce3ec0av Kai xauxa U7io(3aA,A,ovxcov Kai eviaxuovxcov xcov Iou5aicov, oi Kai exr|pr|aav 

|i8A,A,ovxcov r||a,cov sk xou 7iupo<; auxov A,a|i|3av8iv, ayvoouvxsi; oxi ouxe xov Xpiaxov 7ioxe 

KaxaA,i7ieiv 5uvr|oo|as0a, xov U7iep xr\q xov navxoq Koa|aou xcov aco^o|asvcov acoxripiat; 7ia0ovxa, 

a|aco|aov U7iep a|aapxcoA,cov, ouxs exspov xiva Gs(3ec0ai. 

xouxov |j,8v yap uiov ovxa xou 0eou 7ipoaKuvou|isv, xouq 5s |aapxupa^ co<; |aa0r|xac; Kai miarixai; 

xou Kupiou aya7ico|isv a^icoq svekev euvoiaq avu7isp(3A,r|xou xr|<; eiq xov i8iov PaaiA,sa Kai 

5i5aaKaA,ov- cov yevoixo Kai r\\xaq auyKoivcovoui; xe Kai au|i|aa0r|xa(; yevsa0ai. 

Chapter 18. 

I5cov ouv o Kevxupicov xr|v xcov IouSaicov yevo|j,evr|v cpiA,oveiKiav, 0si<; auxov ev |j,eoco, co<; 80o<; 

auxoiq, eKauaev. 

ouxcoq xs r\[ieiq uaxepov av8A,o|asvoi xa xi|iicoxepa A,i0cov 7ioA,ux8A,cov Kai 5oKi|acoxepa U7isp 

Xpuaiov oaxa auxou, a7i80s|as0a 07iou Kai aKoA,ou0ov u,v. 



EvOa ox; 5uvaxov r|uiv auvayousvoK; ev ayaAliaaei Km x«pa 7iaps^8i o icupicx; 87i;ixeA,eiv x-qv 

xou uapxupiou auxou r|uspav ysveOAaov, eiq xe xr|v xrov 7ipor|0A,r|Koxrov uvr|ur|V kou xa>v 

ueA,A,ovxrov aaKTioiv xe kou exoiuaaiav. 

Chapter 19. 

Toiauxa xa Kaxa xov uaKapiov IloA,uKap7iov, o<; guv xoi<; arco <X>iA,a5sA,(pia<; 5a>5sKaxo<; sv 

Euupvu, uapxupr|ca<;, uovog imo rcavxrov uaAlov uvquoveusxai, rocxe kou imo xrov sOvrov ev 

7iavxi X07IK) A,aA,eia9ai, ou uovov 5i5acKaAxx; ysvousvog e%iar\\xoq aA,A,a Km uapxuc; e^oxoi;, ou 

xo uapxupiov 7iavx8<; rcavxsc; 87ii0uuougiv uiusiaOai, Kaxa xo euayyeAaov Xpiaxou yevouevov. 

5ia xr\q vno\xovr\q Kaxayroviaauevoc; xov a5iKov apxovxa Kai ouxax; xov xr\q acpOapaiac; 

cxecpavov anoXaficov- guv xou; a7tocxoA,oi<; Kai 7iaaiv 5iKaioi<; ayaAlirousvoc; dot,aC,ei xov Oeov 

Kai rcaxepa 7tavxoKpaxopa Kai suA,oysi xov Kupiov r|urov It|gouv Xpiaxov, xov aroxripa xrov 

yuxrov r|urov Kai Ku(3epvr|xr|v xrov arouaxrov r|urov Kai 7toiu£va xr\q Kaxa xr|v oiKouuevnv 

Ka0oA,iKT|(; SKKA,r|Giac;. 

Chapter 20. 

Yusic; usv ouv r^irooaxs 5ia 7iA,siovrov 5r|A,ro0rrvai uuiv xa yevoueva, r|U£i<; 5e Kaxa xo rcapov 

ax; ev K8(paA,aia> ueur|VDKausv 5ia xou a5sA,cpou r|urov MapKiavou. ua0ovxs<; ouv xauxa Kai 

xoi<; 87i8K8iva a5eA,(poi<; xr|v 87iiaxoA,r|v 5ia7ieu\|/aa08, iva Kai ekeivoi Si^a^roai xov Kupiov xov 

8KA,oya<; tcoiouusvov xrov i5irov 5ouA,rov. 

xa) 5s Suvausvo) 7iavxa<; r|ua<; siaayaysiv ev xr| auxou yapm Kai 5ropea eiq xr\v 87ioupaviov 

auxou (3aciA,siav 5ia xou 7tai5o<; auxou, xou uovoyevoix; It|gou Xpiaxou, 5o^a, xiur|, Kpaxoq, 

u£yaA,roauvr| eiq xovq airovac;. 7tpoaayopsu£xe 7tavxa<; xoix; ayioix;. uuac; oi guv r|uiv 

7tpocayopsuouGiv, Kai Euapeaxoc; o ypa\|/a<; 7iavoiKsi. 

Chapter 21. 

Mapxupsi 5e o uaKapiot; noA,uKap7to<; urrvoi; SavOiKou 5euxepa laxauevot), 7ipo enxa 

KaA,av5rov Mapxirov, aaP(3axro ueyaAxo, ropa oySou,- auvsA,r|(p0r| vno HproSou 87ii apxispsax; 

OiA,i7i7iou TpaA,A,iavou, avOimaxeuovxoc; Sxaxiou KoSpaxot), (3aaiA,8Dovxo<; 5e sic, xoix; airovaq 

Iriaou Xpiaxou- a> r| 5o^a, xiur|, ueyaA-roauvri, Opovog airovioi; a7io yeveaq 8i<; yeveav, aur|v. 

Chapter 22. 

EppoiaOai uua<; euxoueOa, a5sA,cpoi, axoixouvxaq xa> Kaxa xo euayysAaov A,oya> Ir|aou 

Xpiaxou- ueO ov 5o^a xro 9sa> 87ii aroxripia xr| xa>v ayicov 8kA,skxwv- KaOax; suapxi)pr|asv o 

uaKapioc; noA,UKap7io<;, ou ysvoi ev xr| PaaiA,8ia Ir|aoi) Xpiaxou 7ipo<; xa ixvr| 8up80r|vai r|ua<;. 

Tauxa u8X8ypa\|/axo usv raioq 8K xrov Eiprrvaiou, ua0r|xoi) xou rioA,DKap7iou, o<; Kai 

auvsTioA-ixeuaaxo xro Eiprivairo. eyro 5e EwKpaxrii; ev KopivOro ek xgjv Taiou avxiypacprov 

eypa\|/a. r| x a Pt<; uexa 7iavxa)V. 

Eyro 5s 7iaA,iv Ilioviot; ek xod 7ipoysypauu8VOD eypa\|/a ava^r|xr|aa(; auxa, Kaxa a7iOKaA,D\|/iv 

(pavsproaavxoc; uoi xou uaKapioi) noA,-UKap7iou, KaOax; 5r|A,a)aa) ev xco Ka0e^r|(;, auvayayaiv 

auxa r|5r| axeSov ek xou xpovou K8K|ar|Koxa, iva Kaus auvayayri o Kupioi; Ir|aoix; Xpiaxot; 

uexa xrov 8kA,8kxmv auxoi) 8i<; xr|v oupaviov (3aaiA,siav auxou, a> r\ 5o^a aw naxpi Kai ayiai 

7rv8-uuaxi 8i<; xoix; airovai; xrov airovrov. 

A|ar|v. 



Lettre d'Ignace d'Antioche a Polycarpe 

riPOS nOAYKAPnON irNATIOE 

Tyvdxio;, 6 Kai ©eocpopo;, rioA,UKdp7icp 87iiaK67ico eKKkr\aiaq 2|aupvaicov, 
|adA,A,ov S7iiaK07iruasvcp vnb 0sofj 7taxpo; Kai Kupiou Tricofj Xpicxou, 7tA,eiGxa xaipsiv. 
A7to5ex6|JXv6; aov xf|v ev 0ea> yvcb|ir|v, f|5paG|asvr|v d>; em rcexpav dKivr|xov, 
i)7isp5o^d^co, Kaxa^ia>0ei; xofj 7ipoacb7iou aov xov a\x(b\xov, ofj 6vai|ir|v ev 0eax 
IlapaKaAxb as ev x&pui, fj evSsSuaai, 7ipoG0sivai xco 5p6|aco aov Kai 7tdvxa; 
7iapaKaA,8iv, iva acb^covxai. EkSikei gov xov xotcov sv naor\ £.%i]xekeia aapKiKfj xe Kai 
7rv8U|aaxiKfj- xfj; evcflaeai; (ppovxi^s, fj; ovdev d|ieivov. Ildvxa; (3dcxaC,e, ax; Kai as 6 
Kupio;- 7idvxcov dvsxou ev aya7ir|, &JG7tep Kai 7toiei;. Ilpoceuxdi; ax6A,a£,s 
d5iaA,si7ixoi;- aixofj avveaiv 7iA,siova fj; sx sl ?' ypiiyopsi dKoi|xr|xov 7rvei3|a,a 
KSKxruasvoq. Toi; Kax' av5pa Kaxd 6|aof|0siav Qeov KdA,ev 7idvxcov xd; voaou; 
Pdaxa^s cb; xeA,sio; d0A,r|xf|;- oiiov iiXeicov kokoc,, iioXv KepSo;. KaAxru; |aa0r|xd; sdv 
(piAfj;, x a P*? acn °vk saxiv- |idA,A,ov xou; Axniaoxspou; sv 7tpa6xr|xi fmoxaaas. Ou 7tdv 
xpafj|aa xfj afjxfj S|i7iA,daxpcp 0epa7tsi3sxai. Toi); Ttapo^uciaou; 8|i(3poxdi; nave. 
<X>p6vi|ao; yivou dx; oepi; ev d7iaaiv Kai dKspaio; si; dei ax; f\ 7iepiGxspd. Aid xofjxo 
aapKiKo; el Kai TivsuiaaxiKo;, iva xd (paiv6|aevd aov ei; 7tp6camov KoA,aKei3r|;- xd 5e 
dopaxa aixei iva aoi (pavepa>0fj, 67ia>; |ar|5ev6; A,ei7rr| Kai rcavxo; xapwaxo; 
7repiGG8i>r|c;. D Kaipo; arcanei ae, cb; Ku(3epvfjxai dve|iou; Kai dx; xswCom^voc; 
A,i|isva, eiq xo 0eofj enuvyeiv. Nfjcps cb; Qeov dOA-rixfi^- xo 08|ia d(p0apaia Kai ^cof| 
icovio;, 7ispi fj; Kai av %eneiaai. Kaxd 7idvxa aov dvxu|/uxov eyeb Kai 5eG|ad \xov, a 
f|yd7rr|Gac;. Oi Sokouvxe; d^Kmiaxoi eivai Kai exspo5i5aGKaA,ouvxe; [ir\ ae 
Kaxanhr\aaex(aaav. ExfjOi eSpaio; cb; dK|icov ximx6|aevo;. MeydAxru saxiv d0A,r|xou xo 
SepeaOai Kai viKdv. MdA,iaxa 5e eveksv 9soi5 7idvxa TJ7io|i8V8iv f||aac; 5si, iva Kai 
aijxot; f\[iaq TJ7iO|a,8ivri. IlAiov a7iou5aiO(; yivou ox> el. Toix; Kaipoix; Kaxa|adv0av8. Tov 
ij7i8p Kaipov 7ipoa56Ka, xov axpovov, xov dopaxov, xov 8i' f||aac; opaxov, xov 
d\|/r|A,d(pr|xov, xov d7ia0fj, xov 5i' fuad; 7ia0rix6v, xov Kaxd 7idvxa xpo7iov 5i' f|ja,ac; 
Tj7iO|isivavxa. Xfjpai |ifi d|isA,8ia0coaav- |asxd xov Kupiov av auxcov (ppovxiaxfi; eao. 
Mr)5sv aveu jv(b\xr\q aov yiveaOco |xr|5e av avev Qeov xi 7ipdaa8, 07iep otj5s 7ipdaasi<;- 
8ijaxd08i. IluKvoxepov auvaycoyai yiV8a0coaav- et, 6v6|a,axo<; rcavxac; ^fjxei. 
AouA,od<; Kai 5ouA,a<; |xf) i)7i8pri(pdvsi- dA,A,d [ir\de auxoi (puaioua0coaav, aXX' 
eiq 56^av 0eoi5 7iA,sov 5oi)A,si)8xcoaav, iva Kpsixxovoq eA,SD08pia; arco 0eoi5 xuxcoaiv. 
Mf| epdxcoaav arco xov koivoij 8A,8u0spoi5a0ai, iva \xf\ 5oi5A,oi 8ijp£0c6aiv S7ii0D|aia(;. 
Tdq KaKoxexvia; cpsijye, |adA,A,ov 5s 7xspi xoijxcov 6|iiA,iav 7ioioi5. Tai; d5sA,(pai(; |a,ou 
7ipoaA,dA,ei, ayanav xov Kupiov Kai xoig auiapion; dpK8ia0ai aapKi Kai 7rvsi3|a,axi. 
'Oiaoicoi; Kai xoiq d5eA,(poic; \xov 7iapdyysA,A,8 ev 6v6|aaxi Tr|Goi) Xpiaxoij ayanav xd; 
ai)|a,(3iou(; ax; «6 Kupio; xf\v 8KKA,riaiav». Ei xi; 5i3vaxai ev dyvsig iisveiv ei; xi|ifiv xfj; 
aapKo; xofj Kupiou, sv dKauxilciot \xevexu). 'Edv KaDxiianxai, d7icbA,8xo, Kai edv 
yva>G0fj 7iA,f|v xou 87iiaK67iou, ecp0apxai. rip87isi 5s xoi; ya|aoi5ai Kai xai; ya|iOD|a,8vai; 
|asxd yvcb|iri; xoij S7iigk67i;ou xf|V svaiaiv 7ioisia0ai, iva 6 yd|ao; fj Kaxd Kijpiov Kai |af| 
Kax' 87ii0U|aiav. ndvxa ei; xi|af)v 0£oi5 jxveaQm. T& 87iiaK07icp 7ipoaex£X8, iva Kai 6 
0eo; i)|aiv. Avxi\|/uxov eyeb xcov TJ7ioxaaao|aeva)V xro 87iiaK07icp, 7ip8aPux8poi;, 
SiaKovoi;- Kai |i8x' afjxcov |aoi xo |aspo; ysvoixo axstv ev 0sro. £uyK07naxs dA,A,fiA,oi;, 
auva0A,six8, auvxpsxsxs, au|i7idax£xs, ai)yKoi|ada0s, ai)V8ysip8a0s d>; 0eoi5 oiKov6|aoi 
Kai 7idpe5poi Kai i)7ir|p8xai. ApsaKexe & axpax8i3sa08, dep' o^ Kai xd 6\|/cbvia 
KO|ii^8a08- ]xr\ xi; v\xG)V Ssaspxaip 8Tjpe0fj. To (3d7ixia|aa v\xG)V \xevexu) d>; 07iA,a, r| 
7iiaxi; d>; 7i8piK8(paA,aia, r\ dyd7iri d>; 56pu, f\ Tj7io|aovf| d>; 7iavo7iA,ia- xd 5s7i6aixa 
v\xG)V xd epya Tj|acov, iva xd dKKS7ixa v\xG)V a^ia KO|aiar|a0s. MaKpo0D|afiaax8 orjv |aex' 
aXXr\kcov ev 7ipa6xrixi, d>; 6 0eo; [ieQ' x>[i&v. 'Ovai|ariv rj|aa>v 5id 7iavx6;. E7i8i5f| r\ 



8KKA,r|Gia f| ev Avxioxsia xfjc; l,vpiaq eipr|V£i3£i, cb<; e5r|A,cb0T| |aoi, Sia xf)v npoaevxr\v 
Tj|acov, Kaycb 81)01) iioxepoc; sy£v6|xr|v sv d|aspi|avia 0soi3, eavrcep 5id xoij 7ta0eiv 0eoi3 
shnTUxco, £t<; xo STjpeBfjvai \xc sv xfj dvacxdcei tj|icov |aa0r|xf|v. ripe^st, noA,ijKap7i8 
0so|aaKapiax6xax8, au|a(3oi3A,iov dyaysrv 08O7ip87ieaxaxov Kai xsipoxovfjaai xiva, 6v 
aya7ir|x6v A,iav exsxe Kai cxokvov, 6<; Swqaexai 0so5p6|aoc; KaA,sia0ai- xofjxov 
Kaxa^icoaou, iva 7topei)0eic; sic; Supiav 5o^dar) tj|icov xf]v cxokvov dyd7rr|v eiq 56^av 
0eofj. Xpiaxiavoc; eawofj e^ouaiav otjk sxsi, dA,A,d Qe& axoXa^ei. Tofjxo xo epyov 0eofj 
eaxiv Kai rj|acov, oxav afjxo d7iapxiGr|xe. 

Iliaxeijco yap xfj xdpm, oxi exoi|aoi eaxe eic, ewrouav 0eco dvf|Koi)Gav. EiScbc; 
Tj|ac6v xo auvxovov xfjc; dA,r|0eiac;, 5V oAiycov fj|aac; ypa|a,|adxcov 7iap8KdA,8aa. Ercei oijv 
naomq xaig SKKAriaiaic; otjk f|5"uvf|0r|v ypdyai 5id xo e^ai(pvr|<; 7iA,eiv [ie anb TpcodSoc; 
eic; NedftoAav, coq xo 0eA,r||j,a npoaxaaaei, ypd\|/ei<; xaic, S|i7ipoa08V 8KKA,r|Giaic;, <hq 
0sofj yvcb|ar|v K8Kxr||j,svo<;, sic, xo Kai afjxofjc, xo afjxo 7ioifjoai oi |a,ev 5uvd|a,svoi 
jre^otx; 7is|i\|/ai, oi 5s 87UGxoA,dc; 5id xcov vnb aofj 7is|a,7io|aevcov, iva 5o^aa0fjxe aicovico 
spyco, coq a^ioq rov.Aa7id^O|iai rcdvxac; et, 6v6|aaxoc; Kai xf|V xofj E7Uxp67ioi) gvjv 6A,co 
xo) oiKco afjxfjc, Kai xcov xekvcov. Aa7id^o|iai AxxaA,ov xov dya7tr|x6v \xov. Aa7id^O|aai 
xov |aeA,A,ovxa Kaxa<^iofjG0ai xofj eic, Eupiav 7iopefjs0ai. "Eaxai r\ xdpic; |aex' afjxofj 5id 
7iavxo<; Kai xoij nennovxoq afjxov rioA,UKdp7iou. Eppa>c0ai x>[iaq 5id ftavxoc; sv 08w 
f||acov 'Iriaoij Xpiaxro sfjxo|iai, ev & 5ia|asivr|X8 ev 8v6xr|xi 0sofj Kai S7ucK07tfj. 
Aa7id^O|iai AA,kt|v, xo 7io0r|x6v |aoi 6vo|aa. 'Eppcoa0s ev Kupico. 



